
Nouvelles du jour
Renonciation conditionnelle à l'extradi-

tion des Allemands inculpés.
La France et le grand-duché de Luxem-

bourg-
Le texte de la réponse éle l'Enlente ù l'Al-

lemagne au sujet des Allemands inculpés de
violations d» lois ct coutumes de la guerre
ne modifie pas le sens du résumé qui en a
élé donné. Les Alliés, y est-il élit , ont exa-
miné attentivement la note allemande, du
25 janvier, exposant les graves conséejuences
politiques et économiques qu'aurait la mise
en œuvre des dispositions des articles 223
ct 230 du trailé de paix, relatifs à ces viola-
tions. L'Entente prend acle du projet du
gouvernement allemand de juger les incul-
pés, mais elle se réserve d'appréder si la
procédure qni sera appliquée par l'Allema-
gne assure vraiment le cours de la justice ou
si elle n'aura pas pour effet de soustraire ks
coupables au châtiment. Dans le second cas,
les Alliés reprendront les procès. Quoi qu'il
en soit , l'Entente communiquera à l'Allema-
gne le détail de l'aexusation ponr chaque in-
culpé.

• *
M. Poincaré a voulu que le dernier acîe

iie sa présidence fût la remise de la croix de
guerre à la ville de Vcrduu. Il était donc,
hier lundi, dans la ville héroïque. Diman-
che, il se trouvait à Tliionville, pour une cé-
rémonie pareille , et celte journée avait été
choisie pour la réconciliation officielle de la
France et du Luxembourg. On avait con-
certé une rencontre entre la grandc-duciiessc
du Luxembourg et le président de la Répu-
blique française dacs celte ville de Thion-
ville, t\ proximité de la frontière luxem-
bourgeoise. La grande-duchesse Charlotte,
accompagnée du prine» consort Félix dc
Parme, s'y est rendue, et ,au déjeuner, M.
Poincaré a prononcé, do mémoire, les pa-
roles suivantes :

Madame,
Jc ¦ suis très reconnaissant à Votre Altesse:

rexyalo d'être venue aujourd'hui à ThionviSe el
d'avenr ainsi donné à Ha France unc nouvelle
jx-cùve des, sentiments d' amitié qu'a pour elle le
peupk luxembourgeois.

Je saisis avec joie cette oexasion do vous 'as-
surer eiuc le gouvernement de la licpuhlieiiis
a "\a Senne inlenViem de travailler d'accord avec
vous ix forUficr les cicciicntes relations qui
exdstcnt' si heureusement entre nos deux pays
et aussi entre eux et leur commune voisine ln
Belgique.

Jo lève mon verre cn l'honneur elc \o_rc Al-
tesse royale et 4e Son Altesse Royale Jc pràice
Félix.

Je bois ô la prospérité dû Luxembourg.

La grande-duchesse a lu le toast suivant :
Jc suis (heurcû-sc d'accepler aujourd'hui l'hos-

jctalité de la vâiio ife T-hianvcïïc, à Jaquciîc nous
laltaclicni depuis des siècles tant d'affinités et
tant de liens d'amitié.

Monsieur le président, cn vous remerciant de
tout ceeur des paroles oimjcafies que vous venez
de m'adresscr, je tiens à vous élite l'infinie re-
connaissance que mon peuple ct siwl conser-
vons à la noble nation française, qui, avec le
concours de scs glorieux alliés, o libéré notre ter-
ritoire de l'cnvaliisaeur étranger.

Laissez-moi vous etiro encore, monsieur le
président, toule l'admiraliem que news vouons
•à ld France vktcrieusc, fidtfle à sea chevaleres-
epies traditions, protectrice des nations faillies et
-opprimés, ejui, au prix de sacrifices inouïs ct
grâce A son incomparable armée, conduite par
des chefs dignes de tels soldats , a su rétablir le
règne de la justice, du droit et de ila (Kbertô des
peuples. .. - - .'.

Je suis convaincue ejue la vieille et -profonde
sympathie qui unit Se Luxembourg, la France
et la Bdlgi<iuc , et qui va désormais s'épanouir
sans entrave, deviendra pour les (rois pays une
source de sécurité, de prospérité et do bien-être
maténkl et onoral.

Je lève mon verre cn l'honneur de M. Poin-
caré. Je bois à 8a grandeur, ù la gloire et à la
sïoKpéni'lé de la France.

Les paroles de la granele-tludi'csse paraî-
tront un peu excessives, mais il faut songer
qu'elles sont dc quelqu'un qui dépasse sensi-
blement le but dans la préoccupation «le
jtiieux l'atteindre. Son gouvernement a vou-
lu qu 'il n'y eût aucun «toule sur l'évolution
du pays vers l'Entente, consacrée par le? vote
d' il y a quelques semaines. Mais, nu

Luxembourg, on s« dit très ami de la
France pour être certain de pouvoir rester
plus librement Luxembourgeois.

• *Où cn est l'alliance défensive projetée entre
l'Angleterre, la France et l'ilalie? L'autre
jour, répondant à unc ejuestion qui lui avait
été posée par le député Ciccolti , M. Nitti a
déclaré très nettement qu'il n'avait pris au-
cun engagement au nom de l'Italie. * Sur
ce point , écrit Y Italia dc Milan, nous som-
mes absolument opposés a LT «conclusion
de n'importe quelle alliance militariste, el
nous pensons là-dessus comme la 1res grande
majorité des Italiens. On aurait tort , à Paris,
d'interpréter cet état d'esprit comme un signe
d'hostilité ; il n'est que la manifestation de
la conception nouvelle que les Italiens onl
de la politique internationale. »

* *Lc comle Apponyi. <Ioal on avait lait en-
tendre qu'il pourrail bien être appelé à
ceindre la couronne de Hongrie, vient dc
déclarer qu'il ne voit pas de meilleure solu-
tion de la question du tîône que l'appel du
général Horlhy aux fonctions de chef dc
l'Etat.

Le général Hortliy est l'homme qui a fait
le coup d'Etat dans lequel le régime bolché-
vislc a élé renversé. L'armée hongroise, qu'il
a reconstituée, lui est passionnément dé-
vouée.

* *Il ne faut pas accueillir à la légère les
nouvelles annonçant que des élections géné-
rales sont imminentes en Angleterre el que
M. Lloyd George démissionnera si les élec-
tions complémentaires prochaines tournenl
conlre la .coalition. L'attitude du premier
minislre scra influencée par celle du Parle-
ment mais il est peu probable que M. Lloyd
George consulte la Cbambre avant l'examen
du budget'

Lcs premières voulions do la Chambre,
qui vont avoir lieu au début dc la présente
session, montreront vite s'il existe vrai-
ment , chez les dépulés, un esprit dû révolu
conlre le premier ministre ct sa politique.
Si le Parlement s'insurgeait contre le cabi-
net , si M. Asquith, «laus le cas où il serait
élu à Paisley, prenait la tête dc l'opposi-
tion ct ramenait à lui les dépulés libéraux
de la coalition , on risquerait de voir lc
Parlement dissous. Mais.il est encore trop
tôt pour faire, à ce sujet , des pronoslics
certains

Le Centre et la république rhénane
Ludwiathafen, 16 féorier.

On apprend que, lors dil congrès palatin du
parli dii Centre, qui a cu lieu récemment, six
des délogés rhénans emt voté cn faveur dc la
création d'uno république populaire rhénane.
La majorité adverse a relevé les difficuités
qu'cnlraineyait penx le parti l'adoption d'un
tel mot d'ordre aux élections prochaines.

La démission de M. Herriot
> _ Lyon, 16 février.

Le conseil mvuikrpaî de Lyon a discuté ce soir
le projet portant relèvement des tarifs «les tram-
ways lyonnais. Au vote , le projet a élé adopté
par 23 voix contre 18, ces dernières, toutes Soe
cialistcs.

A la suite 3e ce vofe, M. Herriol B «kwnS sa
démission de maire. , -

Les adjoints de la mairie centrale l'ont suivi
dans sa démission.'

Grève en Hollande
Ca Haye , 16 février.

On mande nie RoUetàam n !a Gazette de
Francfort :

Lo comité des travailleurs dea transports «t
des marins a Sait distribuer des taacts informant
3a population ele» Pays-Bas que ta grève dea
ouvriers du port commencera à miiii. Ces jotas
derniers déjà, ies suaW.ots s'étaient refusés ù
s'enroter snr .les navs«» en parlar.ee,

Inoulpérayé
Paris, Je février.

(HavasJ SS Lo Temps annonce qïïc ".'cxainfli

«les chargea inveyjïîécs contre la grand-duc-de-
IIcsw a engagé ies 'Alliés à rayer son nom «le
la Tàstc des coupables-

(Le grand-duc de Hesse venait d'établir qu 'on
luit imputait eks a«t£s qu'il ne pouvait aïoir
commis ni ordonnés,' n 'ayant rien eu à faire là
où 2s avaient été perpétrés .).

_- --». .—..

le® 'Cendres '
Cendrîs des rameifix bénits, ou restes des

foyers éteints , poussière des troncs dc la forêt ,
autrefois pkins «fe fséve, impalpable matière
qu'un souffle cnlève.îja main du prêtre, tkmain
vous déposera sur n<6 fronl? , en signe de croix.
Signe muet, mais con$f>kn éloquent , accompagné
des paroles qui nous rappellent ejue notre chair
d'un jour , issue de la malière, est destinée,
comme toule chose .̂ érissabk , à retourner en
poussière.
, Il y a d'aberà quelque chose de révoltent
dans cette pensée qu#ie cimetière absorbera nos
exirps ct que les sucj' de la terre sc nourriront
de tout ce qui , cn ni^tre être, a apparu comme
use beauté, une grfleje, une intelligence, ou un
«Jiarme. Mais le chril**'3! toul en s'abaivjant
dans la pensée de ce txèsxit , sait que son âme im-
mexrtelle vienefra un joux chercher ce corpj et Je
relever superbement à- ses humiliations en le Su**0* conséquences tanl poCjlj ques qu 'écoco-
reconstituant et en l'irradiant des splendeurs du niques qu'aurait pour l'exécution même du
Ciel.

Si l'Eglise se met û parier à ses tidèks
d'une façon aussi sojobre, c'est quelle sait de-
voir ks préparer à îlescrcice de la pénitence, à
cette anortificalion Avi. carême, si adoucie main-
tenant , mais qui, autrefois, matait Ees corps et
les inclinait à unc sévère discipline dans l'abs-
tention des plaisirs et des mets savoureux. Saiot
Jean , le précurseur, prêcha un baptôme de péni-
tence, .pour la venue dfe Notre-Seigneur, et donna
lui-même l'exemple dé loutes les austérités. Le
jeûne était pratiqué ipst 'es Israélites, et tous ceux
<\vsi voulaient obtemrjjk grandes choses sc pré-
paraient par la prière et la pénitence à l'ac-
complissement de leur mission.

Les exemples de l'Ancien Testaaient nous
prouvent «pic l'idée d'une -expiation, due par le
péché, ct destinée ù faire triompher de la fai-
btesse de la chair , a toujours existé dans l'hu-
manité, dès qu 'elle a cherché, cn dehors des
¦voles jtoknnes, à se rapprocher d'un ieléal divin.
Quoi d'étonnant que l'Eglhc, qui, dans sa mis-
sion maternelle, pénètre tous les secrets ct les
dangers de nos cœurs, nous «mgage, dans notre
intérêt étemel, à ne pas oublier nos fias derniè-
res et à acquérir , par l'exercice de certaines pri-
vations, plus d'empire sur nous-mêntc, pour ré-
sister au mal ? Car qui dc nous nc sait , pour
l'avoir expérimenté, qui? l'habitude de nc pas tout
accorder à son corps et à se» désirs rend l'âme
plus vaillante ct le caractère plus équilibré ? Sans
vouloir entrer dans ia qiws'ion de la formation
«lo la volonté, nous savons que «se n'est pas parmi
les gens adonnés aux plaisirs, à la vie molle et
laeilc, que nous trouverons «ks personnalités
fortes «t ec «pic l'on e*t convenu d'appeler un ca-
ractère. Tout ce qui est vrai , tout ce qui est ro-
buste, nc s'acquiert que par l'exercice du sacri-
fice. Parmi les vicissitudes ek l'existence, celui
qui est habitué à supporter les privations, les in-
commodités, souffrira -moins que celui dont la
vie raffinée, exempte de toule gêne, sc trouvera
im jour en face dc difficultés. Et ainsi, môme
pour notre bonheur terrestre, l'Egliso prêche
efficacement lorsqu 'elle? park do mortification ct
débute par la réception des cendres à l'ouverture
du carême.

Il semble que toutes les fois «pic la ioi de
la -pénitence a «Se no» sevitement violée, mais
remplacée par an luxe «t des convoitises effré-
nées. Dieu s'est chargé par des coups terri-
bles de rappeier à l'humanité ce suprême de-
voir. Tandis «jue, à certaines épexpics de l'his-
toire, H a «Jioisà des àmea saintes dont la
longues et inexplicables souffrances ,

^ 
comme

àSks âe sainte Ljà 'wii». de sainle Tb&èsc, de
sainte Catherine «k («énes, d'Anne Emmerich
ct ek tant d'autres, élaient chargées dc rache-
ter tes eximes et les fautes des pécheurs : tont
-près de nous, la guerre eléchaînéc sur le
monde a appris ù chacun les expiations for-

Aïïx esprits incroyants «il matérialistes du
vingtième siècle, Ja rie àei rttipeax et des re-
ligieuses avait paru trop aiislère, trop con-
traire à la liberté indàviducote, trop moyenâ-
geuse, ct on tes avait chassés de leurs cloîtres.
Mais les celigieux n'ont cas taTdé à être rem-
piacés ; iles eliscip^nes «anglantes ont fait place
ft la balk meurtrière ou à l'obus assassin ;
1-a robe de bure a fait place ù la capote ele
boue, ks sandales cBrmffiites sont devenues
des chaussures de vase gluante, ct , sans Kgwrc
de sljfle, de la plante des çkds jusqu'au som-
met de la tête, les hommes sont apparus <x>ïï-
tcur de tfare, ct défigurés dans 3a saleté. Hii.s
de lit, p!us de maison, plus «l'habit, pliis de
pain , plus de faniiliel Piiis, ceux qui élaient
r'abes ne possèdent plu* rien! La pauvreté a
repris «es droit-» avec son cortège <te travail

et de misères, et îa faim ct la maladie ont
acbevé le cortège de l'expiation. Esl-eïte tŒ-
mioée ? Koo, car uae partie iu anonde rit, tan-
db que l'autre pScurc, et l'argent gagné et dé-
pensé feulement n 'a plus de prix 1 Sua, car ks
larmes coulent encore des yeux des mères, et
de» oouragea héroïques ccotinuetit ix Jutter et
à racheter, et combien «k vies brisées crieront
longtemps misériconk !

Immuabk à travers ks événements, l'Eglise
aujourd'hui s'a<ir&sse à chacun de nous pour
que nous ne refusions paj d'être ks disci-
ples du Christ , et qiie nous entendions k lan-
gage muet des cendres bénies, inipalpaht'e ma-
tière qu'un souffSe enlève, et que -la main dû
prêtre «léposera eiemain sur nos fronts en signe
de croix. • ' X.

Sques "ÇSÏTW ^SBE £-e7« ^^ 
~ *** ^^ * U °<*féJéra'

tral-té de pacx du 23 jura 1919. la mise en œdiTe suasse. > 
^̂des dispoaiions contenues dans Jes articks j ' i i k i 6«ni,,n„ n i C T n n

228 ei 230 su? Ca Jivraisco des AUemanels accusés ! « UJSlOrJBIJ rAol Vii
davoir vio:* te iob et coutumes de ca guerre, représentant d*Aatrlcti8aaprès da Vatican

* Lcs puissances constatent d'abord que •——
l'AJknugne se *oiare hors d'état d'exécuter les : 

ta nomination du D' Loïïis Pastor comme
ctojgatons résu.lant des arbetes c*to, da Irailé représentant de la République d'Autriche auprèsqsxtUe a signé ; el.es se réservent d'user dans .h, ValicM doit être qualifiée d'extrêmement
la mesure «rt sois la forme quelles jugeront heureuse. L'auleur de U monumentale Histoire
convenable ' des eirects que teur donne îe trailé.

« Dans celte hypothèse, elles prennent acte
cependant «k la déclaration faite par le gouver-
nement allemand qu'il csl prêt à ouvrir sans
dé'.ai, devant Sa cour suprême de Leôpxig, une
procédure pénale entourée des garanties Ces
plus complètes, conlre tous ks Allemands «font
ks puissances alliées ct associées ont l'intention
dc demander J'enitradstion.
¦¦ La poursuite «jue te gouvernement allemand

se proposo d'engager tui-même est compatible:
aveo l'exécutie» eks artccJe3 223 et 230 ek
traité de paix ct est expressément prévue î la
fin de sem prenïkr alinéa. Fidèles à la ktlre et
à l'esprit dn traité, ks Alliés se garderont d'in-
tervenir cn rien «lans îa swoeédu-e de hi pour-
suite ct du jugement, pour iafcser au gouverne-
ment allemand pleine el entière responsobâité.

« Ik sc réservent d'apprécier par tes faits ia
bonne foi de VA llemagne, Ca reconnaissance
paa" elk d«!s crimes commis el le sincère désir
de s'associer à kur punàiko. Es veraont sl te
goUvecnemenl -alkmand epii skst déefciré hors
«l'état d'arrêt<5r, ipour ks nanellre aux AKiâs,
les inculpés figurant sur la Csstc «ks «xjupabks,
est réeClcmcut décidé à les faire iuge: lui-même
par "a cour dc Lcspcg. .

. < En même temps , les Alaés pouxsnivant la
manifestation do la vérité ct de la justice,
confient à une commission mixte et icîeraïik
le soin de rassembler, de pubîi<jr ct do ooai-
-mwiiijuar à S'.irkmagne k délai] des «Marges
jxrlcvéca contre cliacun de ceux dont son acte
établit la culjpabèlilé.

t En àesiÈcr Seu, les A£îùs tieocexii à éta-
blir d'une manière forniîC.e que la procédure
devant une juridiction lolk quo celle qui est
composée ne peut en aucun cas annuler les axli-
cks 228 et 230 du traité «k paix. Lcs puis-
sances se réservent dapptécicr si Ca procédure
ipioposée paa VAtcmag^e -pour assurer aux cou-
pables toute gœrantte de jasticc n 'a pas cn
définitive ipour effet de ks soustraire au juste
châtiment de kars forfasts. Les Alliés exerce-
ront alors iettr'droil dans sa p-'c!m'fu<k en saisis-
sant Ccurs propres tribunaux. >

1—?

NÉCROLOGIE

Le vicaire apostolique de la Cochtociune occidentale
A Dijon , où :1 se trouvait de passage, vient

de mourir Mgr Lucien Mossavd , Vicaire aposto-
lique de 4a Coebinchino occidentale, de la So-
ciété des Missions étrangères de Paris.

Il était flgé do 69-ans et avait été nommé le
1« févricï 1899 avec le -titre d'évêque de Médea.

Jl anra comme successeur son coaeljirtcut
Mgr Victor Charte}' Quinton , évêque titulaire
de Laraoda. Le siège du Vicariat est Saigon.

K, la rédacteor Oavelti
On annonce de Gossau (Salnt-GaK) , ia mort

ek M. k docteur cn droit Léon Cavelli, rédac-
teur «lu journal catholique Fûrstentander. M.
Cavelli «tait ûgé ek 32 ans seulement.

M. Léon Cavelti avait fait ses éludes A f uni-
versité de Friliourg; il était membre de la So-
ciété des liludiants suisses. En 1914 , i! avait
prés la rêdL-iet'xon de ta Gazelle» dc Itorschach,
qu'il a quilles Tranié? dernière» x>o«tr pa.wr à

La réponse de l'Entente
à l'Allemagne

Paris, 11 février.
(Havas.) — Voici le texte ete la noie remise

au gouvernement aXemand sur la question de
la Hv-Taison des coupafcîes :

c Les Aîiés ont examiaô attentivement la
comiDumcatico adressée k 25 janvier 1920 par
k gouvernement alkmand oour exposer ks

celte du Furtienlœndcr. Il avait du talent et de
l'activité.

Holre jenne conîièie a succombé à une pneu-
monie.

? _ ¦¦

NOUVELLES RELIGIEUSES

te ï L » -. et bs allaméi
Sa SainteUi Benoit XV a fait remettre S la

eiispeœition du carddnal Bertasn , archevêque
de Breslau , une somme à>» 500,000 trancs pour
îe soulagement des enfants a/famés d'Al-
lemagne.

Le Conseil fédéral et M. Poincaré
Lo président de la Confédération a adressé la

télégramme suivant ù M. Raymond Poincaré,
président ek ia République française :

« Au moment où vous quittez les hautes
fonctions présdentk2es ejue vous avez occupées
avec une distinction si rare, jc tkns à vous re-
mercie» «Shaleurensement, au nom da Conseil
fédà-al suisse, de la sympathie active et cems-
lanlc, récensnen' encore affirmée, que TOUS
avez tomosgnèe à la Suisse, au cours de votre
septennat. Je souhaite en même temps. Monsieur
le ftésident , très cordiai<3iient «pie vous puis-
siez longtemps encore mettre au servie* ek votre
pays vos éclatantes lumières et votre autorité in-

des Papes aa sortir du moyen âge esl un sa-
vant doublé d'un diplomate,-ainsi eju'il a eu
l'occasion de le prouver maintes fois pendant
son long séjour dans la Ville élernelk comme
directeur de l'institut historique autrichien, à
la têk duquel il succéda, en 1891, ou cons<:illec
impérial von Sickel, un autre historien de grande
renommée.

Le Dr Pastor passa à Rome d'Innsbruck , où
il excupait la chaire d'histoire dès 1880 et où
il commença son considérable ouvrage, qui n'a
d'égal que la célèbre Histoire da peaple alle-
mand ek Janssen, dont l'influença: fut, vis-à-vis
ek la Reforme luthérienne, ce que celk des
travaux dc Taine a été vis-à-vis «k la Révolu-
tion française : la ruine de nombreuses lè-
geneks.

- La jeune Pastor eut k bonheur de rencontrer
û Francfort — où sa lamille étail venue d'.tix-
ha-ChapeUc — en Jean Janssen anktix qu 'un maî-
tre : un père qui lui erommuniqua la passion
iKW 1« fouilles el ks recherches historiques
ct pour le sérieux dc la méthode. Soa Histoire
des Papes est bien une oeuvre fondamentale ek
vérité ou la doctrine de l'Eglise éclate et reluit
à travers ks eiéîuillanccs, les erreurs ct les fautes
des hommes.

Le père ek M. Pastor était protestant ; Sa
mère, catholique : ckst la foi dc sa mèn «pi"il
retint 11 épousa la fille du bourgmestre de
Bonn, qu'il avait e»nnue lors de son séjour ù
l'université comme élu«iianf ; il a rencontré en
«dk l'ausiliaire que sa mission exigeait. 11
acheva ses études à Berlin «S à Vienne et ies
couronna par scs travaux dans les Archives du
Vatican d Rome.

11 aurait «hl obtenir une chaire à l'université
•vknnoise ; mais les inflnenceis ontklérictks
l'emipôchèrent même longtemps d'en obtenir uns
à Innsbmck : on ne <^nâa que devant 'la supé-
riorité indéniable de seo mérite.

A l'explosion de la guerre entre l'Italie eî
l'Autriche, M. Pastor dut quitter Rome et sa
retirer à Vienne. M.

PlTlT E GAZETTE

t'iuto fle suirra au marfchsl Foch

La limousine noir-bleu du maréchal Foch, la
130.318-R-G-A-T-2.325, qui. durant iks hostilités
transporta sur les fronts français ct italien k
commandant en chof des armées aliièes, a été
mise en vente, au parc du Champ-dc-Mars, à
Paris, p*r les services de ta liquidation des
stocks.

Voilà quelques mois, elle avait été adjugée
pour 81,000 francs à- WL Macé, maàc de Selcs-
Sainl-Denis (Loix-ct-Cheri. Pour diverses rai-
sons, M. Macé ne pot en preniire livraison.
' Pour la somma ek 7-1,007 francs. M. Or-

mon, à Paris, «?st devenu aequéreor de l'auto
historique - ayant servi aux déplacements du
glorieux chef. EKe avait été réquisitionnée jadis
pour Te paix de 15,000 francs.

SUT chacune fles portières de h Î3C-31S soit
peints deux modestes petits bâtons de maréchal.

En plus ek ces armoiries qu: authenti quent "M
voiture, nne attestation écrite certifie que la fa-
snevso iisnou/wi» noir-bkit a bien t'-iè celle du
•m.iivrhsj Foch.



Confédération
Le marichal Joffrs au Collège Champittet

On AOUS écrit :
Au sortir de la magnifique réce.'i»t««i qiii

veinait de iui être faute au Casino «k Meaitbcnon
à Lausanne, '.c maréchal Joffre a J»ien Voulu,
ïe 14 février, vecs 5 heures du soir honorer k
Collège Champittet (Ouchy), d'une iaouMiabte
vistte dent . élève* et raaiUes conserveront Je
pliis reconnaissant souvenir.

Lc rêve «k voir de près « k Vaàaejueur de ia
iMmine > est devenu' une surprenante réalité
pour les élèves ik Champittet, grâce à cette
btenv«£lance qui fail d'un grand homme «k
guerre k héros ie plus populaire et k plus
aocessUite. ¦ ¦: . ". . ' .

Dans cct acte «k condescendance exquise, . il
.csl; certainement entré beaucoup tk consiBêra-
iitm émue pour Ces quarante-trois cilèv£s de celte
éco'e tombés courageusement sur ks erfutmps dc
ùaluli te

> ' ¦' i

Une expérience Intéressante
Pendant les jours qui ont précédé k 7 février,

on a -f-craié successivement A -Nidau le*. 32 éclu-
ses de l'Aar, «k manière à intercepter l'écoule-
ment de l'An «bais k lac ek Btezmë- Puis, le
7-février, ù midi, on a ouvert les 32 écluses. - On
voulait observer l'effet épie produirait:k déver-
sement soudain de la masse "d'eau k long eiu
parcours de l'Aar. Oo .s'était attendu à quelque
chose ek sensationnel. On a été «Séçu. La vague
s est rapidement étalée et n'a fait monter qu in-
sensiblement k niveau «te la rivière. Elk a mis
12 heures pour effectuer Ee trajet ete 82 km.
entre : Nidau et Aâjr.u, marchant - ainsi ù . la
vitesse efc 1,9 m. à la seconde, c'cst-à-etirc que, à
Aarau; l'Aar a commencé à monter do*>ze heures
après l'ouvcrluro «ks écluses et -a mis six heures
pour atteindre k niveau culminant, après quoi
il a très rapidement décru. A Bàk, on a com-
mencé â apercevoir la crue 14 heures après
•'ouverture des écluses de Nidau ; dk a été
très peu sensibk. * . *-;

Les traitements fédéraux
Le tabieau suivant permet de se rendre

comple des effets qu 'aurait sur ks diverses clas-
ses .de traitements fédéraux l'application ilu
projet du Conseil fédéral régCan* ks allocations
supp lémentaires pour 1020. L'ne colonne de ce
tableau donne jes tractamenls améliorés dc-1919,
afin ds pemmettre la comparaison :

Traitement minimum
d'un employé ayant troli enftinls

S»' x», Avec tllocationi Augmentation
allocations «a 1920

1019 1920
Cluie Fr. St. St. St.
la 8,200 8,823 10,027 1,20*
lb ' 6 ,200 i 8,823 10,027 1.204
II 6,200 7,909 8,723 **'*
III 4,200 6,970 7,356 . . ¥8P
IV 3,700 :6y303 6,ûâ3 , 250
V 3,200 5,590 3,740 150
VI • 2 ,200 4,490 4,0-10 (diniinnt.)
VII .1.400 4.200 3.910 diminu-i.)

Traiiement maximum
la 10,300 13.390 15,450 2,000
Ib 8,300 11,122 12,782 L*>00
II 7,300 10;Ô01 11,401 1.4C0
III 5,800 .8,425 9,501 1,3113
IV 4 ,̂ 1)0 TJJW S.'Êi.l ™
y 4,300 7,06fi 7,481 415
VI 3,800 6,452 0,722 270
VII 12.800 5.09O 5,060 (diminua]

(U a ètè lait abstraction de T'màemnilé de ré
eidcnçe.)

. Gp.4abtea,u est inUir«5<aut . à un .double .litre;
d'abord, al.fcun^i: «n a3fscu. de l'anKveya-.ion
ek la tutiieition du ptrsonnci ' fédérai. penelant C«-s
luinées de. rie-chère, amélioration qui., pour la
jiluport des , çatégopes.. g'amployéa, se traduit
par une augmentation de ' traitement rospecia-
bte ; ensuite, il montre epiç les employés des
eiaîs» moyennes,çt cnU-Ticates oçl.-bien sjjjçt
de se plaindre, car «e projet d'ailocalkoa' 'du
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Le rêve de Suzy
•Mt|*" far Henry &KDXD .A >.

Ce «krnkr anot fit tressaillir André. 11 pensait
ii M. Douvry.
. — Croyez-vous, mère, intetrogea-t-il , qu 'S
soit «herché des ingénipurs pour ««tte entre-
priso 1 ' _ _.

— '-_ Je «e sais, /mon enfant , je suis peu aâ cou-
rait.dts affaires. Mais ta .tente Sylvie .pourrait
te renseigner _à ce suj«:t. EEs connaît'l' on des
l>raiçi paux propriétaires de cex terrains. 'André,
tu ne manqueras pas d'ailer 'la voir tandis que
je serai aux-vèprcs.Bnc.sait «jue tu «is à Amiens,
et elk compte sur ta visite.

— ..Oui, mère. Maia auparavant, $j vous y con-
sentez, je pourrai vous accompagner jusqu 'à
il'église. .

Le visage paisible iite .Mnie Vjrlbçrt s'éclaira,
mais cï<; dit en hésitant :

— C'esl «pie, mon enfant, cela (e «létournera
ik item chemin, je vais aux Ursulines.

—• -Qu'importe, miirc ; les courses. d'Anikns
ne scitit pas bieu Ccoguçs ! Lt puis , jc rienspour
vous. , voir j j« «lçsire profiter de vouj k p'us
I K»ssible l

Toiit .cn parlant , il s'était ïïn \tesx penché et
ses EèiTcs effleurèrent ks cheveux blancs «te
Mme V-Kbert , qui ne protestait pèils conlre lu
proposition «k son fils, . .._, .  « ¦

. ... ^.M
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Conseil fédorsû pour. 1920 est toyi à J'avantage
«ks cla.*es supérieures. Les dernières classes
recevraient aiôaie moins qu'en 19.19, s'il «'avail
èlé eléeidé «pies,'nonobstant ia règle théorique
ik ïëeYieik adoptée, aucun employé ne elcrail
recevoir moins ,_m 1920 que fl'anoçe .dernière.

La " Gloire qui chante „
à Porrentruy

Porrenlruy, 16 février.
La pièce patriotique de M. G. de llcynold a

élé jouée samedi et dimançlte « Porrentruy. Elle
a obtenu un magnifique succès. Kt ceci inertie
d'autant plus d'être signaïé que des difficuités
d'organisation avaient surgi du fait ek. l'impossi-
bilité d'avoir , tous les acteurs, chanteurs et figu-
rants, domiciliés dans une même localité. Il faut
savoir que «'initiative de faire intarprétw la
Gloire, qui . citante par le régiment 9 est due à
M. le lteutenant-ccilciii»! (_nki.ii. Olni-ri nanmon.
dait, le printemps dcriùer, k contingent jurassien
appelé à Zurich pour assurer l'ordre. On allait
se mettre ou travail avex k plus bel entrain, sé-
duit par la beauté «hi poème dramatique ùe
l'écrivain fribourgeois et par l'admirable musi-
que de M. Lauber, un mailre ekns l'ceuvre -île ré-
surrection des vieux airs populaires. Soudain, dé-
mobilisation : on renonça, uon sans peine, eiu
beau rêve... On espérait tant rentrer au pays et
apporter cc régal artistique ct co haut enseigne-
ment national au Jura, qui s'était montré si em-
pressé pour fonder un fonds de secours pour ses
soldats. On renonça.., Oui, tout k monde, sauf
un homme : k commandant du régiment juras-
sien ; M. k licutcnamt-colori.el Guisan avait dit
que ses soldats joueratent la Gloire qui chaule.
Ils l'ont iiiterprttéc,bjœ_.ct avant-hier , de façon
splendide. 11 y avait comme exécutants des sol-
dats de toute l'Ajok qui, durant deux mois, ont
assisté ù toutes les répétitions, veuant à pied,
l'hiver, parfois d'assez loin.

Ces représentations ont «knné lieu ù des ma-
nifestations vraiment touchantes du patriotisme
du Jura. Notre <:oin ek pays a proclamé son at-
tachement à la patrie suisse d'w»;anan;ère qui a
ravi d'aise lous «.nu eiui oni soirfîert de Visole-

,m«nt et des suspicions dont a trop souvent été
victime la petite nation rauracieime.

Samesli après 'midi, remise «hi drapeau du ba-
taillon 21 à la iiiimicipahté par M. k lieutenant-
coCoco! Guisan. Un certège, où figuraient iM.
Scheurer, consçilkr fédéral, MM. les conseillers
d'Etat R, d'Erlach et Slaiiffer et toutes ks auto-
rités «k la régiçn, s«t. rendu au cimetière ct a
dépensé des «»uronnes snr ks .tombes des soldats
morts à Porrentruy pendant -la mobihation et sur
oetlcs eks infirmiers çt iidirmièrcs civils, victimes
«k kur «lévoucuiçnt durant l'épiikniic de 1918.

L'ne outre cérémonk forl imposante s'est «lé-
roulée ù l'église Sainl-Pierre, magmfKjuemen.
técojée d* ihapeasi Sidiia«x t'. jivrassi-2i>s, eu-
toiçcs des bannièws. des vingbdettx cantons.
Une messe _d« Hçqiilem a été chantée ilevanl
ixue assisl4rjcc noirAreuse ct recucil>k, où sc
remareiuaicnt les représentants des autorités fé-
dérales et cantonalœ,. de môme «pic tout lc
onoo-k officiel ek l'Àjoie et d'une grande parlie
clu JUBB. M. ïaumûnWr Besancon a prononce
rorqison funèbre. L'appçl des. morts a été fait
avant l'absoute donnée par M. IVibbé Vallat ,
aoeien aumonira du 9mo régiment.

Les représentations ont remporté un succès
étourd.issan{. I-c ccrspAiéc, M..le lieutenant Ca-
liitainc , de l'orrcnlruy, a .été cxceCknl. La fouk
qui. assistait à ia pièce de MAI. de Re;yno3d et
Laubçc a profond^rnent vibjjè ù l'évocation des
gfanek faits «k lliivloirc suisse. Ainsi ejue nous
l'avons «lit ici mi-nie. M. ek Reynold avait ajouté
notamment,, ." 'a version originale, un laMeau
représenlant .ie régiment du prinec-évêque de
Ba!c, k . régiuiciit -l'Eplingue, combattant en
France, pendant la guerre, de Sept ans cn parli-
cuEcr , aux eûtes des réginicnts suisses.

Dire qiic ça élé du délire dans la saBte, à ia
représentation . cle .s;mwdi et ain deux ck di-
manche, esl «i pciinc exagère-. Lorsqu'on a appelé
&BI. dc ReynoM et Lauber et qu'ils ont paru
wp_-ia. tjcègfc yovtUùn a .été . indescriptible. Lc
peupk jurassien e_nialt sa recemnaissance avec

Il ,1a conduisit, en effet, aux Ursulines. Puis,
il prit sa eîourse A travers les bo&teyards où Ce
\çnî s'cngottîîia'A, mordant «A àpic, roug'ssant
le. visage des rares promeneurs ejui arj>enlatent,
en conscience , la traditionnelle promenade du
kiimancbc ; et il arriva bientôt devant la maison
de tante Syilyie, située vers ie faubourg, tout ù
VexVrènùU . de ia rue Laurendeaù.

(k. fut la vieille «lemoisrfle elle-même qui vint
ouvrir :

— Ah ! André I... Mon ami, je suis bien con-
tente dc te voir !... Entre vile, tu dois être glacé I
Viens par ku-Ayaint de skn «Her su SaHut, ma
victile Flore m'a fait un bon feu au saion !

Décidément , clic nc changeait pas, Ga tante
Sylvie.' Aussi loin qu'il se ia xOPP^aàt, Aairô 5a
.vpyaij te>ujonr« îa munie : irès replète, un visage
plutôt-pâle où trancliaicut «ks tèvres bien" IOU-
e«s,-, ^k . petits, yçux vi|s, couleurs d« café, qui
regardaient .curieusement gens et choses ; et des
bandeaux d'un brun çteraç] , — et p(our cause ;
-— toujours iisse&.çoiis le bfxaael ^ 

«k tuïe noir «i
rubans violets. - .

Trottant -menu devant André, elle l'inlrodpisit
dans 'la pièce qu'<flk appelait pouij>eusanii_nt ic
« sailcrn » et dans laquelle ec trouvaient deux
personnes : un gros, très gros monsieur, ct une
Jongue jeune fille jouissant de gramls-pieds, dc
grandes Jnains «A «l'une chevelures ratisse" serrée
cn petites nattes . maigres,' à ù'obri d'Un «lia-
peau dont la forme était nifeisi peu -nio/Icrhc
que ]x«sible.

— . Mou neveu lAndré, de Paris, annonça Mtle
.Ssfivie, entrant «lans la pièce, suivie du jeune
homme.

Le gros monsieur ct ia Songiîc jeûne JiV.e se
levèrent ct saluèrent profondément André, corn-

une toile ardeur que ks auteurs en étaunl très
émus. Le pcupiie jurassien e'X^iriniail su grulrliiek
à ASM. de Hcynold ct Lsul>cr non seulement
d'avtiix fait une belle et bonne ecùvrc, mais d'a-
voir ei> . û'nlteirtàon charmante d'évoquer, aii
milieu des fastes helvétiques, le passé rauracien,
qui n'est pas «ans gioire.

Le plaisir que. M. ek -lleynoSd a fait :i notre
popidation, celle-ci k lïii a bien roudu : Tucte
de la Gruyère a élé certaineaient k plus délicate
ment exéculé. LorMjùe k lian: des vaches a re-
tenu, amené par un effet de scène merveilleu-
sement réçlé, un frisson a passé sur la «aile. Des
larmes portaient à tous des yeux... même à cenîx
de l'auteur. Et cc n'était pas seulement purce
qu 'un Friboùrge-ois nc peut entendre l'aie na-
lional -sans être remué : l'auteur, -n«>us k sa-
vons, était tout bouleversé de voir comme on
t'avait bien ccienipris eh pays jurassècu, et avec
qmflc cordialité, " ovoo quelle ardeur on k lui
montrait. . Alfred Itibcaud._ _ 

ait ' ". . ; 

AU TESSIN

On nous écrit dé Lugano :
I-e mandement de carême do Mgr Ràcciarini ,

pour cetk année, traite principaii'.iuent des «eu-
vrcs de jeunesse et de l'action sociak, que notre
évêque recommande chaleureusement ct pour
lesquelles il donne des directions précieuses.

• • •
11 me tombe sous ks yeux k Bulletin paroissial

ek Locarno, «lu 17 janvier. Un article : < La
parole est à la .statistique > constate un phéno-
mène navrant ; l'aimée dernière, il y a eu itans
la paroisse dc Locarno 38 baptêmes seulement
contre 50 décès.

Mais eies clùffrçs sont plus affligeants encore
si on les compare 1 ceux de 1913. Il y avait eu
alors 129 baptêmes contro 38 «Jécès. I A» déchet
de la natalité ne peut avoir d'autre explica-
tion — dit l'auteur ek l'article — qu'un pro-
fçsid dèsor«lre; moral.

Quoique dans .une proportion moindre, il
est «1 craindre que le même phénomène .regret-
table ne se vérifie dans les autres centres du
canton et même à la campagne.

a a a

Le secrétaire de l'organisation clirétkrmc-
sociak, Al. Franco Breaini, a donné sa démission
pour des raisons «k famille. Il paraît que son
successeur va être choisi dans .les rangs ou-
vriers. La propagande se «lévcloppe lentement
mais sûrement. Chaque dimanche ont lieu des
conférences données aux campagnards et ans
ouvriers ; le nombre des sections augmente.

• 11
On nous écrit de Lugano, le 16 :

• La proclamation oliicicik des candidatures
Sibéraks-radkaks. au Conseil «tes Etats n'aura
Cku que mercredi ; il csl partant encore possi-
ble que la.candidature Donini, destinée à pren-
dre àa place dc celle, de M, Bossi, soit relirée en
faveur de ocSe-ci. En tout , cas, par la présen-
<fctiao de ABI. Bertoini et D.anïjp , Be parti aiî
pouvoir nyuquérait .sem inlcnlion dc flatter
l'élément campagnard ,-car, pour ks éicclioi»
au Ctmsçïï̂ ialiomd àulÇKkis d'octobre, ces deux
noms étaient censés reprôsenter ies intércls agri-
coles. _,

Ces . sniiérêts auraient , aussi Un représentant
cn M. Cattori ; et la candida lurc socialiste elle-
même n'<*l pas sans avoir un vernis -paysan,
Cest -là un phénomène qu'il vaut la peine de
Signaler,

Ce qui est certain, c'esl que nous aurons un
ballottage peut-être ; ^ncorc pHits mouvementé
que l'éketion priae;jpajc^ 'M.

Calendrier
, -Mercredi 18 février

. li;S CENDRl-N
Satat BltnÈon, <-, ( t v i»  et nurti»

Saint i'iméoo, parent de JôsUs-Cliirist- setan Ca
chair,, évoque ..«la, Jécwsakw, silKt .le .sftsplkio, «te
la «roix, à l'use «k 120 «as.

me jl convient de saluer Une personne qui arrive
dc Paris.. • . . • . .

— Andié, je nc sais si j'ai besoin :!c le pré-
senter M. Guiliancourt -et sa fille Aiwa, pourr
suivit Mlle Sylvie. Quand tu étais petit, tu as été
bien souvent admirer,', «m «xunpagniie d'Anna , la
pièce d'eau et les faisans «lorés «le M. de Guil-
lancom-t I... .

Probabkmeut, Audré élait 5 «solte époque
dans un Age trop Rendre» pour qu'il Uni fût pos-
sible ek se souvenir de rien , e;ar il ne se rappe-

lait d'aucune façon ia. pièce d'ean, les faisans
: dorés et la jeune Anna |
- Aussi, se contenta-t-il «k rqpopelre par quel-
ques mots vagyes et edmahîç-s «jui am«mèccnt
uut.rougeiM, ïug'Aive.s^r les joiwa 8e 

Mlle ,«le
GuiHnncourt. ".. " ¦ '- . .

— Comme «fia nous vieillit <le voir ces
enfants si, çcandsl xrâa?rqua Mlle Sylyje «du
t««i çcmvaincu qui «st de rigueur pour oes sortes
d'extiamations. Ainsi. v«\il̂  Aana .prête il sortir
du Sacrc-Ceriir ,^ bienlôt en flge 'd'être mariée
tnèaicl "

—r A h l  fil poCiment Atidré, aïïqiieî la chose
était fort indifférente.
' Le gros, -M. dc Guillancourt ktlervint. 11 avait
un air «k «paysan , avc'c des . vêtcntçnts de çit^d'ui.

— Certes, je me.serai pas, à ce mpuicnt-Iâ, en
pe'uw 'dB-Vélaîùir, avcciaifoctunc qu'«jt!c aura '....
Puis, je lui ai fait donner une iiislructicioi
solik... lill-y a olitenu son,brevet ,: tiHo jolie du
piano ; eik compose uuênie «k liçtils: «l̂ kts, ek
petites pciulures...-

— Comme mon neveu -justement, qui est un
grand arl'atcl... Il a.fait des ceuvres <iue içwt
Paris cewuiaîl ; s'écria -Mïk Sylvie aVK; orguoil.

Anna leva un regard d'admiralioiv \crs

Qu'est-ce que
l'Agence télégraphique suisse?

Les uns pensent que l'Agence télégraphi que .
Suisse est une sorte de Bureau' des télégraphes,
les autres, qu'il s'agit d'une institution officielle '
ejui transmet «i la presse les conuniuiications des
autorités , Jes nouvelles officielles , «'te.

En ' «réalité, l'Agence tiMgraphkque suisse est i
une Société par aclions fondée il y a 25 ans par
des journaux de la Suisse romande et allemande
pour recevoir en Suisse ku hiformationis poli-
tiques, écononv'ques , ««inmcrciaili's et ft-nan-
«ùênes de toutes Ues parties du monde ct les
transBwUre A ceux qui ".eutçut «saboaiycr i\ «ses
services (journaux , autorités, industrie*» ,
banques, etc.) .

En outre, l'Agence télégrapliique sîosse envoie s
à l'étranger eles iatormaticos de tonte nature de
la Suisse I?OUT être pubiens dans ks journaux '
des pays dn ononik entier. ' • "J %. :J,̂ |

L'Agence n'est denc nuMcmcnt uae dnslilu-
Kon officii-'Ae, mais une entreprise de j«resse
endépendaote. A l'-ctœasion «k «on 25mo anniver-
saire, qui vient d'être ceSlébré, -.une brochure a i
été puMiéc qui exipqse en délaùl l'histoke çt l'aç-
ithi-té ek l'Ageticc. Elle q>cut êhre obtenue, con-
tre remboursement ck 2 fr. 50 en s'adressant
à ^'administration do d'Agence tilégraphkiue
sœssc, à Bœne,

FAITS DIVERS
ETRANGER

Les voleurs aadaetMuc
' ll y a qvwVjjacs jouis, un homme cotreclt-
pient vétii , décoré, "se préseptait au chef de
gare «k Guers (dans k Viur), se disant inspec-
teur du P.-L.-U 1! venait , disait-il, vérifier ,1a
complahililé. 'l'ouï les documents nécessaires lui
fuirent immédiatement fmirnis et chacun s'em-
pressa de satisfaire ù ses moindres désirs. I*
èendemain, l'honime réclama unc. biçyck'.te
pour oHer faire u?e prooiienade dans . ks. euvi-
irôns. On hii apporta une belk machiné «ou'.e
xxsrve suir laquelle il partit. On ne k revit pius.

Le chef de gare s'aperçoit ators, mais un peu
lard, qu 'il avait été sole cte pluskurs milliers
de freuios. sans compter sa bicyclette.

Le lentteuiain , dans une tacali'è voisine,- à
Carnoaks, k vokur vouLnt recomonencer k
coup . au bureau iks postes, imnis il tomba -sur
vu forrctionnnsire méfiant qui Jui demanda des
explications et , finalement , ie fit arrêter. Cret
un nommé Baphaêl Maure, quarante-deux uns,
se diss_nt artiste peintre à Paris.

La D«*l>»se *e la « Ville d'Ala:** »
Le ministère des cotenks A Paris- «lit, dans

une note, «lue le naufrage du paquebot fran-
çais La Ville d 'Alij cr, dans l'Océan Indien, a
fait Hl viotimes : 91 vassascos et 50 hommes
«k 1 équipage

SUISSE
Disparition

On minute d'Olten J

On annonce la disparition, depuis quelques
jours, el a nommé Adolphe ScWid, caissier d'une
entreprise dc constructions. Lcs livres et îa
caisse ayant été trouvés em ordre, on craint que
.Schikl, qui est Agé de 29 ans, n'eiit été victime
d*im iitt-niitat.

Lea éeoinCD'B d'bdlela
•E nc s'agit plus de celte'cspôce dc fidous qni

vont prendre tertre «jirorîiters dans ks grands
hôtcils el qui opèrent, aux IKHITCS pre>l>ices, ek
/nallioiwiêtes . peirqiÊsilions dans ks chambres
des autres voyagoius..

Ixa nouveaux écumeurs d 'hôlcls praliquenl
k lruc ejue voici :

Ils. arrivent ie -înaléu cl , tic sotr «kjà, règlent
«xmupic en annonçant «[u'ils parliront Co knde-
jiiaiu à la première lieurc. Quand ib sont loin
on constate qu'ils ont emporté tes draps «k .Kt
les foUnres «k duvets, /les taies d'orcàUers cl 1«
Cingc de lolçtte.

.Kysccurs liôlois ck ta Suisse alflemamclc
lieiment «t'êtee dévalisi'-s de la sorte. Au prix
.SiVl'lM-.'-c -hW, -»'•'&$ SSiS^slJSSg tes _voîçs_ çt
'1res "ucralif ipour C«s volkuirs.

André, Elle: n'avait l'air aucunement convaincue
«k ses propres mérites..Peut-être, après tout , _se
Tendaât-flïte justice en les appréciant peu.

— Ma tante, jo vous en prie, épargnez-moi!
dit André qui avait horreur d'entendre chanter
ses louanges, surtout par Mlle Sylvie «lont J'en-
thousiasme était expanùt. Et, pour «irrêler la
bonne «temoiscfilc dans son éian, àl sc tourna
v«s Anna et lui -demanda •

— \ ous. aimez la peinture V pi.ide-moiselk.
. Elle dei'int rouge comme Une oerise et répon-
dit A vois basse _: ,  •

— Oh 1 nou, .monsieur. Je (roûvc trop do 'dif-
ficuités. à l'apprendre 1 .

. .StMi-pCyc ie Wça ci la. tr^yicrsc .et . déclara
d' un ton doctoral :

-- Mou eufant , tous les débuts sont durs !...
Monsieur te ic dira. Il a dû commencer par
fa :.Tç de peliks choses Saidfts avant «Varrivear ô
peintlre de Iwaux LdiC-eaux I... Pour réussir, il
n 'y a que la per.sé.yérançe«. Ah 1 .si je l'avais
compris étant jeune, jc serais, plus savant qu'au-
jourd'hui et je n'ignorerais pas, par exemple, e?c
qu'il en est néellement «k la vaieur de mes phos-
phates t '

— 'l'a mère t'aura parié dc Ha découverte do
ccij "terrains, André , n 'est-ce pas Y fil avec obli-
geance Mïe Sylvie, toute prête ii entamer lin
vécit:

André trniiviii-t tout à coup la conversation
inti-r;:*s:iiite.

— En rttet. nia lanlo. Monsieur possède-t-il
donc quàlejuc partie de ces carrières?

—' Oui , iinouicoiir Vjtbcrl , rojiBiqua ie gros
liammc .s'agitKit suc sou fauteuil, qui «lût i«i
craquement douloureux. Ou'f, nionsieur jVjlberi,
et vous iu'en voyez même bien cnib.irrassé "...

•Cchos de partout
LA VIE CHÈRE A L'ELYSgE

Ik ijiul/iic se persuade n-oLbullers que' k pre-
mter anagiwtrat de il'Elat tnançiu's a une place
cxccilkntc, puise)ii'jil ilotiiche pinr un six cent iniik
imxiKs, ,de tira-itomcnl, trois coiit nniile francs
de frjiis ele «représentation , bruis cent mil e
francs, ck frais dç Ji)? isvn , ..soit su .1-aUiî' dpuze
oenl inùïe francs ipar ap, ou cent mïlk Jriuncs
ipar 'mois.

.Mai~s on dubCfe que, sïvr ce' cliiffré, le jwési-
dent de ia République difaççotsé doit noii siiule-
inent subvi'iirir â teiutes -les dApenses eju'exige
sa liaute -«tiiation, d>ncîs t - réç«pUoivs, îêlew,
voyages , anais encore payer tout lé ipcrsonnçl
jégulif? «k l'Uyséc. ,.

E est vrai «pic k Piftlais et le ̂ nobèlreir sont
enlret-cniis par radiuincçtralicài des fieaus-Arts ,'
«jui assure Ja réparation des meubles ct l'entre-
tien Mes tap is. Il est vrai aussd que lia maison
militaire est payée BUT "e budget de Ja guesTC.
Mais tout te' ipcrsoiinel civil est à ta «large -du'
Pri-sidenl, depuis k plus éminent fonctionnaire
du searêtttriat jusqu'aux vaWs dé piod 'cu~iiux
aides de çiùsin-e, ,
v Los vooliurès, ,1a cavallcrie, lea automobiles
appartteiuu'iit nu Président et sont entretenues
ipar r.ui. L'avoine des chevaux, comme l'essence
des autos, est à §es lirxs, ai-nsi que Ces ssila;.û«-s
des cochers, «ks pakfrônéçrs et des chaiiKeiirs.

Enfin, la bknfaisance a uu bue^et généreux
à l'Elysôc-' On ne s'imagine pas k nombre
ete domandes «k secours que reçoit k Président
et auxqiiffik's la tradition léguée par. la Monar-
chie et C'Empire i'ciiiigc.A doiiner salè̂ olicin.
. Aussi ,k pubiicfl-l-iJ bkn tort de çrcirc que
le. Ppœidcnl , en France) «o rotine an bout «le

. siipt 'unv après fortune faste, li suffit de voit
M. Ixmliet jirendre discrètement chaque jour
l'autobus pour se convaincre qu'i£ hkst pas
deyesni jnilùlonnaiire. Quaiit i M. FsCÙère», dont
«m plaisantait voContitis i'osprit d'éceenomie, il
est très vrai que ses fêtes manquaient un pcii
d'éctol,' mais il consacrait pouç le aucuns six à
sept niEk foinas P31 mois à Ca, bienfaisance, ct
parfçis bien davajitage.

, Éu&J» on sait assez que, M. Pçtxicasré ive «lest
pas emschd pçndànf son septennat .". " '

Mais ta situation va devenir plus grave si
M. et MB'8 Deschanel comptent reprendre 'uvec
Ja paix ies réceptions et '.es fêles d'aûtrefciis.

Pendant toute 'la gueaire, les sorriteiirs «le
l'Elysée n 'ont paa cu C,'««xas(ion de revêltr kurs
livrées ek gaïk. li va ifalCoir les remettre A ncul
ou cn acheter de nouvelles. Or, avant la gutare,
la veste cheuuarrée el'oc qite po^loit le piqueav
courant devant Sa <IaitiiK>nt ipcésictentKiEc coû-
iait .a eilk seule 315 fr. ; le gilet, 220 fr. j Ja
culoUe de peau, jaune, 12G francs. Combien cc
bel uniforme, coûtarn-t-il dema-io ?

Et. que coûteront . ks. dîners oKigatoires ,
celai du corps diplcmatcque, cdlui des officicirs
génfeaux iioùveitenient proanUs , cçhià de«' artàs-
Vès' rodoinpeiKBs' au Salwi par exemple ? , ...

Tous ces fœtùis, oci Ce sait, sont ' fourrés à
forfait par ek grands 'restaurateurs. Avant 3a
giten-c, on-avait un dîner 4rès conforta-bte à
quarante francs par Iête. Combien faudra-«t<ll
pay«ir aujourd'hui pour avoir Jc même- menu ?

Plaignons, plaignons M. DescJumëj ! ,
• • MOT DE LA FIN

L«ie dame dînait l'autre soir cn tête ù této
avec son snari dans un restaurant A la niode, à
Paris. Une nnisiejuc jouait les iùrs ks plus en-
traînants.
. — Je voudrais danser, dil-clte.

Lc mari, persoaiuagc groivc, l\e se s«mlait au-
cune velléité semblable ; mais, un Jeune lwnuno
avait entendu le désir ««primé par. la «lame ct,
galamment,; H . vint l'mviicr pour une scottish
espagnole ,

Quand on apporta Vaddilion, l'arlicte suivant
y figurait , ajouté au-ikssous Uu. total :

e L'n «lanscur, 20 francs. >

Excellents arôme et couleur, ne nui-
sant ni à l'estcunac, ni au-cœur, ni aux
rognons & ni aux nerfs, telles sont les
qualités du café de f igues du curé
K.ucji7.!ô. Er. vente  seulement en pa-
que t s  fermes avec la signature.

11 y a, paratt-il, à entreprendre Jà une grande
exploitation; c'est dii moins ce «pie disent Cea
gros propriétaires du pays, ù çomimencer pai
¦mon voisin, mi agent dc <^iange dé 'Paris I..,
Mais voilà I... J'ai peur de me laisser tromper !..,
Je «ie sais trop que croire I... Il .me faudrait Ces
conseils'd'un ingénkur, «4—

— Et. vous n'en connaissez pas î interrogea
André très attentif.

— Pas Je ' nioinebe! Commemt diabk cala
polirrail-il être?... J-e ne vois jamais que des
fermiers !... Aussi, je suis bien embarrassé,,mon-
sieur Vilbert.
• — Je pourrais vous m-ettre en rapport, avoc
un ingénieur, (rçs ç̂ pablcy commença lente-
ment ^ndré.

-- . - . . (A suivre )
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FRIBOURG
I.CH iaÉéraUlea de Mgr Colliard

La maison Paul Savigny a édité une sériç de
cartes postales très réussies «hi cortège des
ïunérailics de" S. ti. Mgr CoHiard. l^i colleclion
comprend S.sujets : Professeurs de l't'niversllé ;
Clergé séculier c^ régulier ; Croupe «ks Cha-
noines, dignitaires «aylésiastiqucs et Evé^çs ;
Lc prélat officiant et la «ïépouilje mortelle «te
Mgr Colliard ; Maison épiscopale ct parents dii
défunt ; Conseil d'Etat «te Eribourg ; Délégués
officiels «k Vaud, Genève çt l'Ambassade, «te
France^ Groupe ck bannières.

Conférences de f in in t -Xieolo»

. Les conférences ck ce. carême , qui conunen-
«kroM dimanche prochain, entreront, cette an-
née-ci; -dans un nouveau -cyok do trois ans.
Après . ùss e*po3és apologétiques s«ir Jésus-
Christ , qui ont rempèi C«* trois derniers carê-
mes, MM. les conférencier» aborderont un sujet
pratique par l'élude «ks vertus théologales;;.Jls
eottuneqcorcmt par k foi. Voici ks titres ek
c elte, prochaine .-série :"

¦piimancbç-22 février s- Les ¦vertus théologales ,
par.M.,ile,.cl>««»c(iue. de Week.; .

Piimancho 20 février .: JSa'WC. de . la loi, par
îe IV, P. Ac Mmmynck ;

Dimanche ¦ 7 mars . : La préparation pevsoo-
jstSibe. de la foi, par M. l'ahbé Besson, Supérieur
du,'Séminaire;

Dimanche 14 mars : L'éducation de la foi,
par-te R. P. Jacquin;

• Dimanche 21 mars : Les dangers ck la foi ,
par k K. P. Ctsmmerson, Missionnaire de Saint-
Prançois ek Sales ;

Dimanche 28 mars : L'esprit de fou. par M.
l'abbé Schuh. curé fle Sainte-Clotiiete ek Genève.

i Va deuil
an p o n K i o u u r s t  de Là Cbat sotte

. La semaine . deamière eist morte, et , samedi,
a-été. enterrée la Révérende Mère Anna,. Direc-
trice du Pensionnat de La Cbasspttç depuis près
de dix-sept ans.¦ -Watt Aima était bien cornue ix. FcjlXMirg, où
pourtant «ai «ne ta voyait jamais puisque, «kpliis
dix ans, Ja paralysie la tenait douée sur son
fauteuil ; «nais son intetligence, ouverte à toutes
Jes jœtatives . généreuses,, el soa cœur, d'Une
chaïité inépuisable, la faisaient s'iiléKS^er- pra-
tiquement à toutes nos œuvres. Ou était sûr
«k reix-vcôr toujours Lon accueil epiand on a£ail
la trouver, ct lorsqu'on lui pariait d'une oeuvre
de bienfàssançe, on ne repairtait pas, sans avoir
obtenu beaucoup ptus qu'on n'avait osé espérer.

Lorsqtie nous eûmes à Fribourg k passage
«ks évacués el des «internés, la générosité de
Mère Anna put se dooper . libre cours; aussi la
Franco . a,-l-dlk tenu, par son «représenta*-! à
Iknue, A Jui déçcinej: Ja M&kfAle de Charité.

Mère, Anna '.était vraiment une itnèvc, ayant
de la mère toute Ha sollicitude, toute -ia bonté.
toute ta tendlressc, tout fte dévouement poussé
jusqu'au sacrifice, et surtout L'indulgence tou-
jours sQUriaiite ct apaisante ; dans Ja niaisço,
cJiaj cun sentait si bien tout çcia qu'aujourd'hui ,
ka .maîtresses et ks enfanls, malgré cependant
toute, r«uffee*ion <ju'«!to donnent A ccKcs qui
désormais pottesoiat, toules .seules, ,k poids des
responsabilités, Jes matircsses ct Jes enfants se
sentent comme orphelines et sont -désolées.

Le R. P. Raymond, aumônier «lu Pensionnat,
a redit les «nérites de Da défunte, en iin éloge
funèbre' «te» pbts éloquents.

4 L,: - concert d' abonnement
On noits écrit :

. Le. A01* concert d'abonnement. aura îku
draumphe prochain , 22 février , à i h,, à la
Grenette, avec Je concours, du. Qùaluor à coretes
dp Ztmcb, "que ks abonnés des e»ncerts exnt
eu déjà 4'occasion d'apprécier et auepiel sa par-
faite homogénéité et sa technique brLEantc assu-
remt partout où ii se fait entendre k pliy écla-
tant succès.

J\u programme figurent do œuvres qui
représentent trois é cotas musicaîes différentes :
Je Qualuôr en do onioeuir op. 51d de J. Brahms.
Ce Quatuor en fa mineur, de H._ Gagnebin , jeune
compositeur lausannois, «pri s'est imposé dès
l'abord comme l"n de nos meilleurs çompo-
KÏtews romands. Son Quatuor sx obteaii k plus
vàf succès, Sorsqu'il fut joué pour Ca première
fois, par lie Quatuor .«le Zuricb, oelte année-ci,
ù Berthoud , à la fête des mùsickns suisses,
Enfin,. noiis. entendrons encore k- .quatuor ch
ré majeur de C Franck.

, C<j, concert, par. 3a valeur dos œuvres qui fi-
gurent au programme et par la réputation des
epiatre artistes qui les interpréteront, se récent-
manek de lui-même.
i-le S™ et d-ernàer concert de la série aura
lieu lie Jeudi 4 mars,.à 8 b. Vt «ht soir, avec
3e «uwwoùrs «le la célèbre cantalriœ, 'M31* Ilona

'Les cartes d'eibannesnent el les billels pour
un scuï exjnceri sont cn - vento aii magasin de

ijnusjqwlivou der>.WcBd ; «M en tfTouvera, k jouir
du ew'ncert , à l'«olrée..dç..la..̂ aJk.

BouserlpJion peur la ctinpelle
du Sucrc-Cepur, & I'oslcnx

iUç_dBnM»t__ejiïe, 10 fr. -ri Anonyme de Heèten-
¦litu ,, ««>. si, -— ixtivisyuie, -poux omiimr une gué-
rison;. 10. fr. — Anonyme, 10 fr.

'AoonjiiBe . .de Domdidier , _ ?P . Sr. ; ,  Anonyme
d'Onnens. 10 ir..; Liste carrelée de.tla. Librairie
catbpèéque, 30 fr, *"'¦
. Lcs dons peuvent être envoyés à Mgr.Esseiva,
R m * Prévôt ;,A Ja Librairie catholique ; aii ûu-
reau des CEuvres du. Sacré-Cœur, 219, rue ce
•Morat ; ou vewé? ^«i .Çomiiî de .!chèques lia,
&t, Fribourg.

Pwir .Ki Viennois
Anonyme do Rue, 10 - f r. 1 .

" jf }7̂  jlîif]

Ponr lç bien «les : aveugles

L'Union fribourgeoise pour le bien «ks aveC-
glcs a tenu , samedi dernier, son assemblée gé-
nérale annuelle.

L'année 1919. t'cs\ lie'ureùscajcul.içaractérisée
par une réjouissante activité. Si W nombre «les
sociétaires ne s'est pas accru dans des propor-
tions que l'on souhaiterait, il s'est augmenté ce-
pendant .«les 12 unites.

Crâccau très bienveillant accueil fait à l'Union
fribourgeoise par les banques ci les principaux
industriels et commerçants tk la placç, on a pu
organiser iin dispensaire pour personnes souf-
frant des yenx.

Cc dispensaire, installé à la Providence, fonc-
tionne chaque lundi , de 9 h. 'A à J0 h. Y*.

M. k docteur -Musy a examiné, cn 28 jours
d'ouverture, 134 malacks, qui ont fait 232 visites
le lundi et sont revenus, pendant Ja Semaine, ;

se faire traiter par k« Sœur*, suivant ses direc-
tions, ê c «pii porte à 1500 environ le chiffre des »
consultations pour, dix mois d'exorcice. - • t

Les cas trailés.. son* très variés, ai«wi. que k
relève M. Musy dans un très instructif rapport
Ce. sonj des victime» de {a. sor«iJ«j_lose. Çt -itx ,1a
tuberculose qui sont ks clients ordinaires du'
dispensaire. .

Il a été fait deux opérations : l'une a 1 hôpital
ite..la Provieknce, VaulT« à l'hôpital des Bour-
geois, Toutes deux o»t »té oojwoaaèes ste..succis.
Les , petits .abcès, orgçlcJs, etc., sont opérés
séance tenante.

Par cet aperçu trop, rapide, on peut se_ con-
vaincre que la création de cc dispensaire répond
à un réel besoin.

Lc médecin scolaire, M. Charles Favre, a
adressé au dispensaire 7 enfants (6 filks , 1 gar-
çon) dont la vue défectueuse exigeait des iu-
nettes. 11 kûr en a été fourni suivant les près-
criptkns médicales.

Si une partie de l'activité de la société a-été
absorbée par la marche du dispensaire, le co-
mité n'a pas oublié ses anckns protégés.

Comme par te passé, il a continué A accorder
«ks subsides (trop modestes, hélas, vil la rigueur
des temps) il quatre aveugles du canton. Il a
payé la pensiom d'une fillette à l'Institut du Jura
et a alloué des secours û 6 personnas qui n'a-
vatent pas les moyens d'aller se faite soigner
dans une clinique spéciate (Aarau , Berne ou
Lausanne). - •

Grâce aux généreux donateurs, aii dévoue-
ment des Sœurs «k la Providence-et dc M. le
docteur Musy, l'Union est arrivée à un lésultat
heureux, sans doute, niais - encore, insuffisant.
C'est pourquoi elle fait appel A Ja bonne volonté
eks personnes charitables qui lui viendraient en
aide par unc cotisation régulière annuelle. S'a-
dresser au président, M II. ek Birman, rue Saint-
Pierre, ou à M"0 Jeanne Ems. caissière.

Section fzUiourKeolss
dts la Croix-Bon g* tulsae

Le 30 janvier dernier, Jai Croix-Bouge ck Fri-
bourg tenait son assemblée générale, irelatirè-
ment peu fréquentée, ce qui donna une fois de
pius vaison à l'évidente corotatation que l'In-
térêt n 'est pas suffisamment éveillé en notre
vilk à l'égard de cette institution nationale et
de .si haute portée philanthropique.

L'intéressant rapport présenté par Je comilé
enregistre la démission cte leurs charges do M.
de Montenach , président ; M. de docteur L.
Weissenbach, vicerptésident ; AlH° G. Reichlen,
secrétaire. ¦ - .

Ce rapport souCigne tes points suivants :
...1. Nécessité d'établir une collaboration plus
étroite entre la section ck la Croix-Rouge et Jes
œuvres -locales qui s'occupent dc 6anté ct dhy-
giène ; 2. nécessité de voir air» anoyens à em-
ployer pour favoriser te x«îcriiitomcnt dc nou-
veaux membres. (D.e 99 en 1914, ie nombre en
est aujourd'hui de 344, mais iii faut qu'il croisse
encore.) 3. Les préoccupation* de cette ère de
paix doivent tendre à l'utilisation des fonds
disponibtes pow-achat dc. matériel destina à
rendre service en ca9 d'accidents, de sinistre ou
d'épidémies. .. ... .

Le rapport financier est présenté avec la pré-
cision coutumière, par k caissier de. la section ,
M.; Kolly. Sêaiwe tenante , 'M. iie président ûé-

' missionnaire cède ia présidence à son .'succes-
seur, M. k docteur. Bonifazi. Le nouveau prési-
dent de ta 6ection, cn termes exoeîknls, re-
mercie l'assemblée de l'honneur- qui lui est fait ,
il remercie spéciaCeraent de kur «kvouemenl
M. de Montenach et ie9- autres membres démis-
sionnaires , émet ses idées personnollts, parta-
gées du reste par l'assemblée, «ir te programme
d'action future de la section, revenue ù son ac-
tivité normale. Tandis qu'elk à tegément té-
imoigné «k 6on bon occuir durant ia guerre, sa-
crifiant ses ressources aux requêtes qui n'at-
tendent pas, elle a ù revemir, aujourd'hui, à un
çrogranvme dc ppix plua strictement détermine
par .ses statuts. ,

IAX recrutement de «îouvenux. membres sera
secondé sans doute par upe-conférence propo-
sée par j Je comité international! de la Croix-
llougc à Genève, ct qui so donnera prochaine-
ment à Fribourg, sur Jc but quo se-proposc la
Oroix-Ilcuge. La . çonféirçnce .sera annoncée
d'avance et l'on .espère uno salle cocinbk. . .

Les discussions soulevées dons l'assemblée
générak portent spécialement sur -ctes fiits.ré-
ireMpcctifs : activité durant D'épidémie «ie
gri ppe. A co propos,"est soulevée la question si
urgente dc «loter «diaqtw-. cammuue ou cliaque
paroisse d'une infirmière, appelée à reudre ks
plus préckux «enices.

M;- Léon:Genoud exprime les desiderata rela-
tifs -fi la'Llgue fribourgeoise contre 'a «uber-
cuiose, et demande-ntrtainnxmt- q^in ses, efforts
scàeut secondés par -la .seclion •iribowgeoVse <te
lu CipOix-Roû e.

Bien que Ca c«mstitut:on «lit eunmifé ek la açc-
'lion rokve «k la compétence du comité, l'as-
semblée géoiirak est ànfexrméo rie cetle pro-
iliaine conslilution «|«ii e'Sl Ja «niianle : Prési-
dent : M. k doctew Boirifazi ; vice-prôsidcnt ':
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M. II. Schuh, juge canlonal ; vice-présidente :\
Mtte de Zuricb elc llcynold ; cai»si«r : M. J.
Kolly, Tccevour général -. secrétaire : M. le doc-
teur Ch. PJuicherei. Autres membres : M. le
docteur E. cte Iiumfln : M. A. Bulle!, sous-direc-
teur â Ja Banejuc de l'Etat .; M. F. Claraz , con-
«iiJler comnninal- ; M. k liéutenant-ccionel M.
Heïcr ; M de Montcnacli. concilier au* Etais ;
M. E. Peroter , cun*«àkr d'Elat ; M"* G. Kçi- :

chkn ; M'!' A.;. Thurler ; Mi.B«cte Wfck , con-
seiikr d'Etat ;  M. le doctecr !.. Wefc^-nbacli.

Marché de Tribonig

: Prix du snarçljé du ksaaned«!l4 février Î920 :
Œufs , 1 pocr 35 centime». Pommes de terre

ks 6 lit., 70-80 cent. Choux, Ja pièce, 30-50 c«nt,
Choio-tkurs . ia  pjJ>a>,-30 cent.-l fr. Carottes
ks 2 iit., 30-40 ceut. Salade, la tête , 20-30 cent
Poireau, la botte, 10-15 cent. Epinards , la por-
Iten, 20-30 eumt. Chicorée, la têle, .10-40 ctut,
Ol-gnons, le paquet,.20-?5 cent. Usncs, le paqiKl ,
10-20 cent, SaJsilis, •çorsonères , la botte , 40-
60 cent. Choucroute. l'as-Jetle, 20-30 cenl. Ca-
rottes muges, i'asstette, 15-20 cent. Ralabaga ,
la piéoe, 10-30 cent. Choux cte Bnixrtles, k TH.,
50-60 cent, l'omroes.-diverscs sortes, ks 5 lit- ,
50-80 cent. Poires, direrses sortes , ks 2 ït., 40-
60 cent. Citrons, la. pièce, 10 cent. Orang-.-s, .a
pièce, 10 cent. MandjŒines, 2 poitr._lf> , cen!. Noix ,
le 5!., 50-60 cent. Châtaignes, ic kilo, 70-90 C

8omitudre Aea \X&rw§

llevue des Jeunet. ¦— 10 février s Billet «k
quinzaine. — Senex : L'avilissement dii c«>s-
tume. — A. D. Sertillanges : Le corps et l'âme
dans les maladies de l'esprit. — J. B. EriaU '•
Un apôtre des étudiants au X1IIU"> siècle. I.c
Bknhcureu'x Béginald- — Paul Bonte : Les \vm-
iiatliies catholiqiœs «k Georgos Sorel. —- T. L.
Riggs : Les signes d'un renouveau catholique. —
F. A. Blanelie : La Itevue des sciences phite-
sophiques et théologiepies. ;— Eugène Dutoit :
Béginie industriel et tie familiale. -— Béné Sa-
lomé : La symphonie pastorak. — Vtetor Bu-
caille : Dans la catholique Bavière!.

3, rue de Luynes, Paris (Vil).. Un an-' : 25 fr. ;
C mois ; 13 fr. : k ôàméro : 1 fr. 25.

Changes k vue de la Bourse de Genève
U 17 Mttitt

Les cours ci-après s'entendent pour ks chè-
ques et versemenis. Pour les lnB<ts. «k banque,
ï peut exister un écart. J

Le premier cours est celui «uepial les banques
achètent ; k second , est celui auquel elles ven-
dent fi'argcns étranger.

OtsuoSi OtM
Paris 43 10 44 10
Londres (livre s».) . . . .  2068 10.98
AlletMgoé (marb) . . . .  6 17 7 17
Ital ie  (lire) . . . . . .  32 50 Sl 80
Autriche (couronne) . . .  170 370
Pr>_gnai.«raionise . . . .  '5 12 ."» ÎI
New-York . dollar ': . . . .  5 93 6 33
Brnxellea 43 80 45 60
Madr id  (peseta) 104 75 106 75
Amsterdam (florin). ... . 225. 75 227 75
Pétrogr»d (ronUel . . . .  660 10 60

muisns HETEOEOLOQïQCS
Dn 17 léTrisr 
BA*0V*IU 

Stnitt | 11| 18, 13 14 16| 16j 17t »wML!

as.o |- |~ itifi
no,o =- H" 7B),°
716,0 |_» |T 7UM>

7l0fi =_ l l l  II I . =— ""W
MOT. S- î I I ! \ ¦~m Moy.
W<0.|- 1 5 -  705,0

700.0 I- I I I Ê- 700,0

190,0 §-| i i ||-| GO.fl

TKXRUOKilRE a.

Ftvritr | 1 Ij 12 13 14; 15 16] 17) «trUr^
7 h. m. 71 I -3 -2 —2 -i-2 —2 7 h. m.

11 h. m. 81 3 2—6 —2 3 3 I t h . o.
U i, 5> 3 : 2 -8. ~\ _i __ 1 ^ ^

IEHPS PROBABLE
Zurich, 17 février, midi.

N u a g e u x  ; température au-dessus  dt zéro.
Dans le ju ra , qutlqun précipi ta t ions  (pluie
ou neige suivant l 'altitude)

Fumeurs, f umez
mais n'oubliez pu de préserrer veg bTouebet
et eh rib-ichir votre bs'eine p»r l'emploi réîotiei
d os Tnbi, il •: » Gaba, souveraines contre la toux

AAA Méfii'z-vous
TRT ^WK̂ Btigeï les Tablettei G ciba

TÎf/LT-Jjy en bolles bl«ei i fr. 1.75.

Contre
Refroidissements

InfUieuza
f̂feotione dss Poumons

employez le

SIROP PIVIGA
„ ZYBin »

Coxnp^èle»»ent Inoffeaair, d'à» goftt
¦ «gTéuble : ct - d'osé Tulenr épronïéo.

Recommandé par les mêiiocins
So trouve dans toutes les pharmacies

ernière Heure
Aa Conseil suprême

Londres, I l  février.
(Havas.) — Le CoaseV, sajxioii: s'est réuni

lundi matin , à 11 heures. Elaient présent; : MiL
Lloyd George, lord -Curzon, Mil. Nitti, Caaihon,
Bertbciot , Cliinela ct V«5niz«__o!,. ainsi qu'un, car-
tain nombre d'eipcrts techaiiiues. .

Le conseil a discute- la question d'Oriail .
M. \"^nizi-!os a parlé ie . la. (situa.tHtu d; ïa

Grèce par rapport au- ri-gieaicnt des affaires
turejues.

Le conseil s'est réuai à nouveau'A A:h-  5i>
La réunion si duré usez tard.

Londre-j, 17 jéeiur.
(Havat.) — M. U'oyd Georg* et.M.(>'irH»-5>n*

confécé seul à ««ul pendant 2 heures, hiar
aprfcs midi, lundi, preÀablement aw sujet de
î-Adriaiiqiie; .¦.aïhstilw.

L'Entente
et l'extradition de Guillaume II

Paris, 17 février.
(Havas.) — Le conseil «uprêaie lies JlEi« a

répondu psr une nouvelle note au relus de la
Iloxanclc de . livrer l'ci-empercur aUcoiand ,
dans laqucle iî prie le gouvernement hollandais
de revenir sur.son refus, basé.sur des.considé-
rations acceptables nuis teJUtca personne'.les
d'un E<at qui s'est tenu à l'éeait de ù guerre ci
ne mesure peut-être pas ex&cteaient ious ies de-
voirs et les dangers dc l'heure présente.

Les engagements eles puissances i l'î&axi des
peuples, S.'im5jçTta*icc ila la. qil«stion jx»ê«, tes
rcsponsîiilités. politiques obligent les puissan-
ces à -maintenir t-î à «enouveier leur demande.

Les Ailics ae peuvent pas attendre la création
d'une cour de justice ûitemationale, car la So-
ciété des nuions n'a pas encore alteiEt un <le-
_gré ele développement suffisant pour qu 'on
puisse admettre un retours, à olle ou ii un .tri-
bunal , quei qu 'il soit , créé par elle, afin d'obte-
nor uco prompte «alisfactwn. -

Le gouvernement des Pays-Bas nc parait pas
considérer qui: a, en commua avec les nations
civilisées, le devoir d'assurer la punition cle cri-
mes contre Je droit ct contre tes principes e!c
l'humanité, crimes eiatw lesquels Guillaume de
Hohenzo'Jern a assumé, d'une imanitre, aujour-
d'hui indéniable, une iourde-responsabilité.

Les .Vliés ne peuvent elisiùmifiçr la .surprise
qu'ils oct -éprouvée en ne-Sroirvact pas, dans la
réponse hollandaise, un seul mot de désappro-
bation pour les crimes commis par l'eaipereut
et dont tant de naliooaux hollandais oat été
em-mémea les innocentes victimes en haute
mor.

Aidei à juger i'iuleor *s Uts crimes pour
lesqueis, selon la -parois de Grotius , les pou-
voiç5 coupables 6«nt à condamner, -s 'accorde
pleinement avec les buts poufsiùvis par Ca So-
ciété des nations.

La Hollande aussi doit cire impressionnie par
lta manifestations réactionnaires qui ont suivi
son refus.

Les Alliés rappei'.f i ' an gouvernement hol-
landais que, sil persiste dans son refiis, il
prendra une responsabilité directe dans la <mise
4u. criminel à Vahri des revendications dn droit
et dsws une propagande se dangereuse -pour
l'Europe et fie monde. La présence de l'ex-eav
pereur tout près de ta frontière a'Branande cons-
titue, pour, les puissances, unc grave menace
qu'on ne peut leur demander d'accepter.

Les puissances ne peuvent passer sous .silen-
ce ie sentimcat'pénible que ieur cause le reins
dc leur remettre l'cmporeur, -sans aucun «a-
men des possibilités de concilier les scrupules
de la Hollande a*'ec telle antre soinlion, "Par
exemple l'éloignement de l'ex-empereur de la
scène de scs crimes^.

Les puissances insistent do 3a manière lfl l*us
solennelle et la plus pressante auprès du gou-
vernement hollandais -sur rimpartance ^l'eUçs
attachent à un nouvel examen de Ca queslion.
El>es désirent bien iaire comprendre combisn la
situation pourrait devenir sérieuse si le gouver-
nement cles Pays-Bas n'était pas en mesure ek
donner lus assurances qu'etige «j impérieuse-
ment la sécurité dc C'Europe.

Convention iranco-luxembourgeoise
Paris, n février.

La convention entre 3a Fronce et le Luxem-
bourg rcSaitve aux chemins de fer a Hé signée
samedi. Ello doœnc satisfaction aux intérêts
des eleux pariica. L'arrangouient est intervenu
sans qu'il fiit toucliû aux droits .souverains
du Luxembourg et il prend en considération la
sécurité, stralé^ejuc et militaire et les intérèls
i-conowiijucs des 'deux piidsisaacts . voisines,

M. WiUon
et le problème de l'Adriatique

Milan, 16 février.¦¦ 'lie Cotriere délia Sera, commentant lïnlcr-
:ivenljon- du pcrfsiifcnt . Wjhco daàs la question
de 4'A-diiatiquo n 'admet pas quo cc coup <k
théàtw.-pwsse. embronÊiiCr. davantage encore la
qûèstàon.̂  do C'Adfiatjque dans le-but quo-celle-
ci .soit réglée contre les intérêts italiens. 1! n 'est
pas admi&slde, dit oc mémo jonrnal, que le
monde-wawide soit gouverné 5>at un liomnw
mahieSê. - ;! , '"'

B.crniï i 10 févriçT i
Da l'Agence tfllégrapliique suisse :
Dans la dépêche Havasl reprodSfeanl ¦ une

canjmunie-ation du Temps, relaSve au mémoire
rennis.par-l'ambassadetx des'Etals-Urts^.ik pro-
pos diï prolft&nO'de l'Adriatique,' il faut'liKi :

« Ix-  fcésideiit Wilson fait entendre ' que,
si les puissances alliées devaient «régler la pro-
bl&no do l'Adriatiquo sans consulter le gemrcr-
.ucnwnt des Etats-l'«à*. colûî-ci «o verraîl
«Uns ('inipoesibillté de eonliiliier il N 'occitpi'r
iks affaires européennes. «.' _^ ^ > «_,

La sauté revenue*» M. Wilson 3
, . ' . llomej  n février.
On mande de New-Vert ou 5c<a»/e> i
1« doc.cur Jung, l'îin des ^éciârisles qiii ont

soigné et soignent encore ie président Wilson,
dans une interview avec ,!«r Baltimore Sun, lévèîe
publique meut, ipoilr £a jiemièrp fois, «pie . te
t>W»deut a été feaftp-é , «n  oclobre, d'une cen-
gesliejn oélébraie ejui avait *u, j-our coi»équ.eoç«
une paralysie da articulations élu «ûlé gauche.

Néanmoins, les facultés «Jcnlaic* «ot toujo.ucs
été empiètes. Et même, maintenant c!les «̂ nt
telles qu^les lui permettraient de travailler
juqu'â 8 heures- par jour avec uno émerge supé-
rieure ù l'énergie normale, si lo JoctcUc Greys-
son>rqui «$t le:ra«lecia p_çinçiïiBd du" présldort ,
le lui permettait.

*1« bras et la Jambe, précédemment paralysés,
fonctionnent maiiiieuani noimalemeiit. Seules
Ce» mauvaises ' coadilleina aimospbésiqvies empè-
¦a .présiilent de se montrer en public.

Le successeur de H. Lane
Washington, 17 février.

ld''successeur à« M. Lsuvs ail mkiistire de
^Intérieur est >L Barlon Paj^ie. prcjsaent du
.Shipping Boa'rd, spéesaljste réfuta " des ques-
tions de chemins de fer.

Foch ohez George V '*
, , . - Londres,.17. février.

La roi d'Angleterre a reçu û déjeunvr ld ina-
rée^ial Kcwh dans le palais de Buckingham,

L'Ukraine et les Solviets
Berne, 16 février.

(Bureau ukrainien ')  — On mande de Buca-
rest : . . -

D'après r.es noïïraSes apportées paj ïïn aieai.
bre de la Missitm uJoranienne d'ici et reve^iKtit
d'Lilirainî  ia situation ele l'armée dc PcUioltra:
s'ost consçCielé?. La propagalion des tpidéaÈes
a.pu cVre enrayée ; en dépit da manque de:
chaussures ert de léteinents, l'état moraf dss
troupes est exctlïent. La tactique inrpCacabte
de* bolchévistes a .poussé même les « borot-
bistes J , groupes les pisxs cxtéawti des socsaSsIes
idirainiens, à tme 'opposition absolue <a>ntre ks
soviets. L» guerre da giuc-i'a contre les Russes
prend surlout de grandes proportions dans te
gouvernement de Pollaiia.

Les réfugiés d'Odessa
Milan, -11 Jéuricr.

Dn mande elc Paris «ù Secolo : - ¦
Vne dépêché do Cf.r.!ar.l H-.o; '..- awionce que

'c Gregor, qui trûnsipqc*«t 200 réfugiés britan-
niques d'Odessa , o'est brisé contre le ïirage de
KSlios. Ons pa saiïrgsr 150 personnes.

D'après une dêjiêche de source bolchévisto et
qu'ai -faut accueillir «_)vec riisccve, Ca. vapeur
Karantinl, ayant ù non! 1400 réfugiés, -venait de
quitter iMaâapol, -Eorsqu'iî a été couié -X fie par
une canomuûîe. des babitants, furieus d'aroir
été iaissés" ik terni

Tous «es pas^igers auraient perdu îa l'ie.

Grève de typographes
Essen (Prusse rhénane), 17 février.

À W o l I f . )  Lts imprimeurs, typographes et
Jes autres ouvriers dc îa branche ont demandé
une augmentation de salaires de 60 marks par
seraainc et se MÇt mb ea grève, leur..denianile
aval* été iejetéfc Les ioorniraX .jio paiaisscnl
pae. ,

Charbon américain pour Berlin
Hambourg, M ¦ féorier;¦ (Wol f f . )  !— -Vn vapeur japonais reemoete

lEûhe QVCC un chargeaient de 1200 formes -Ae
charbon américain destiné en 'j>arlië à B«5n,
en partie à lIambot_rg. , • - "

Le Vorarlberg et la neutralité suiss*
. . . • Bregenz, 16 féorier.

-Au sujet des noïivç£es relatives à -l'entrée d«
Ca Suisse dons Ja SeMiûiê des caliens, îe Vottxrl-
berger VollsMort dit¦¦: « Orâcc aux «fforts de
3'ancien «sônseaior fédéral .Vdar el de M. Je pro-
fesseur M» 'Huber , Ca Suisse sauve -sa Muta-
Blé au moment où l'Europe sort d'uno péri©3i
do confiKion pour enUor dans oefile de recons-
truction générale. Nos chers fofcins de l'autre
rivo du Rliin sont à f&îciter et i enviesr pour
ieùrs importants succès politiques »,

Ii emprunt italien
Jtomc, 17 février.

L'emprunt nalional a atteint jusqu'ici
16 nnliiards de ' lires, dépassant d'un milliard
ies prévisiexns du ministre du Trésea\ 'La soie-:
cxiçtîOtt se poîîrSiiiU

^ SUISSE

,-l»e*.casinos
RE¥"rl̂

lî
' i"1- IBragy.'iï fiisrier.

Ld comité <_syjiral dû' parti radical urgovieia
a décidé dé rejeter PiSîtiatJve fédérale sur les
nraisixns ete jeu, parce qu'«lie-menace le casino
de Baden.

Publications nouvelles

Miclielanyelo. l'ar -liomaiu Roïand. -HaseA'fcf et
C", éditcUK. Zurich.
C'est tînt)-traduction aftanaiido d'une amrre

de Itomain Boùland qii'e la maison ' Bascher
oifre nn pùfâc- L'anteur » unifié- 1* vie et
t'iruyre dc ilichel-Ange «tics une synthèse puis-
fante et grandiose I! arrive à fa conclusion
qne Mlchei-Angc, par sa prèlércncî pour unu
conception Wéalisto plolôt que réaCisie de "art ,
a corrompu !e goût artistiepie en Italie. C'est.Ait
•une cbnrhrMftii parsiloxale, i laquelle on«iesau,
rail souscrire. ; ;auajU«P-^l«.jJK.a .:iî i



La messe «le Iteqoieax àe. SeptïÊm? pout fe
repos de l'Unie de - , ____.

SA GRANDEUR «¦ SHUà

Mgr Placide Colliard
' Evêque de .Lausanne et Genù ve
sera célébrée, cn la Collégiale de Saint-Nicolas,
¦ieudi '19 février, à 8 h. M .

tt.'a "Coamùssiou élu Cercle 3e l'I/cîon tatîîo*
tique Ue la Veveyse, à Châtd-Saint-Dcnis, fera
fliantet un office pour le repos de l'ûnu; liç

SA GRANDEUR

Mgr Placide Colliard
Evêque de Lausanne et Genève

Membre actif
et Président d'honneur du Cercle
Cet office funèbre sera célébré jeudi 10 févricri

£i 10 heures. 
__

Lcs membres du Cercle sont instamment priés
d'y envoyer une délégation.

Mademoiselle Phiiomène Roubaty -, M. et Mme
Emile Roubaty et leurs enfants ; Mme et M. Henri
Boubaty et leurs enfants, à Villars-sur-Glâne ;
M. Georges Delley, à Cutterwyi ; les familles
«le fen Aimé Roubaty et de feu François Rou-
baty, à Villars-sur-Glàne ; les «tfants -de feu Jean
Ï'rogin-Roubaty, i Sédeilles ; eie feu Jaccpis lle-
mevcy-Roubaty, ù Montagny ; les familles Cho-
baz-Roubaty, ù Montagny ; les onfants tie feu
Jean Cliarrière-Roubaty, à Corpataux ct Villars ;
Mme Joséphine Cotting-Muller et ses enfants, à
Cressier ; les familles Muller, à Cressier, Vonlan-
then, à Fribourg, ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire pari ele la morl de

Monsieur Pierre ROUBATY
du Pré h'eùf

Jeur très regretté père, grand-père, beaïï-pèrc,
beau-frère, onde, cousin ct parent, décédé .pieu-
sement, muni des secours de la religion, le 16 fé-
vrier, à PûRe de ÎS ans, après une très courte
unaladie.

L'office d'enterrement aura lieu & Villars-suj-
Glane, le jeudi 19 février, à 9 h. Vs.

Cet avis tient lieu <fc lettre de faire part.

R. I. P.

t
Madame. Cécile Zclliveger-Torcbc et ses" en-

fants, Carmen ct Yvonne ; M. ct JIme Joseph
Zellweger-Staub et leurs enfants ; les familles
Zellweger-Galley et Gallcy-Zellwcgcr, à Fribourg,
ct Torche, à Lailsamve, ont la douleur de faire
part à leurs omis ct connaissances elo la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver eat la (per-
sonne de

Monsieur Constant ZELLWEGER
leur cher époux, père, fils, frère, oncle et coiyin,
décédé, muni des secours de la religion, après
une longue ct pénible maladie, à l'âge dc 35 ans.

L'office d'enterrement aura lieu cn l'église du
Collège, le jeudi 19 féivrier, ù 9 h.

Lc présent .avis tient lieu de lrtlre dc faire ipait.
Domicile mortuaire : Avenue de Beaure-

gard, 18.

Monsieur Hermann Fcldmans; M. \' ,\» ,»,:,»»A
Fd<Jmam>, A-Bidic ; Mme ct M. Cuemn-Maïke
do Bdvoir ' (France) cl leurs enfants ; Mme ct
M. Scrcx-Foldmarm ct leur fille, â Lausanne ;
les familles Cucnin, à Saint-Hippolytc ct Poat-
Uc-Roidc (France), ct Ramière, à Cherbourg,
font part à leurs parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
cn la personne do
Madame Marie-Louise FELDHANN

née Cucnin
leur chère et rogrclléc épouse, mère, sœîîr, belfc-
sœiïr, tante ct cousine, décédée le 15 février,
après Une très courte -maladie. '-¦ L'enterrement aura lieu en l'église dû Collège,
le mardi, 17 courant, ô. 8 heures Ys-

Domicile mortuaire : rue de ltomouf, 5.
Lc présent avis tient lieu do lettre de faire

part.

Monsieur ' Joseplî Meuwly, S Friliourg; M,
Emile MeUwly, ù Genève ; Mme ct M. Jolliet-
Meuwly et leurs enfanls, à Montbovon ; M. et
Mme Joseph Mcuwlj-Widmcr et leurs enfants
à Fribourg ; Mme : et M. Elise Frey-Meuwly, fl
Genève, ct les familles alliées Kœscr ct Schmutz,
ù Guin ct Bcesingcn, ont la profonde douleur
de faire part de la perle cruelle qu 'ils viennent
d éprouver en \a personne de
Madame Phiiomène Mcuwly-Kœser

leur chère épouse, mère, grand'mère, belle-
mère, tante ct cousine, décédée à l'âge de 61 ans,
munie des secours de Va religiou.

L'office d'enterrement aura lic3 mercredi,
iS février, À 9 heures, à l'église «dû Collège.

Domicile mortuaire : r'rie du Temple, 3.

ï'e f^plièine pour ïe repos ck l'âme de ;
M06 Jeanne Andrey

née Marion
fuira-Vieû jeudi , le 19 lévrier, à 8 lî. 'Vi, ïi ï église
dii Colltce. à Fiibourg.

ON VENDRA
aux enchères publiques, le landi 1" mars, à
1 heure do l'après-midi , au buffet de la Karo do Rosé,
28 poses ele hon terrain , divisées cn plusieurs mor-
ceaux, situios à S minutes dc Rosé.
' Pour tous renseignement.», s'adresser !s H-Joaeph
Otieraon, ù Watrna. 1552-217

Oa demande pour
Fribourg uae

CUISINIÈRE
expérimentée (80-100 fr,)

et une

{«n h otatn
au courant du service (70-
80 fr. par mois). — En*
«rér :>•'  avril.

S'adresser par écrit sous
chMres PI 4!9 F 4 .  Publi-
citas S. A., Fribourg.

Petite famille de Bienne
demande

Bonne cuisinière
connaissant bien le mé-
nage. Personne propre ct
de confiance. Bon gage. .

A la même adresse

1 bonne d'enfants
trouverait engagement
bien rétribué.

Offres BOUS Z1927 à Pu-
blicités S. A., Bienne.

ON DEMANDE
une jeune fille
sachant un peu - faire la
cuisine. — S'adresser au
e n f é  de la (J l t .no ,
Louve. 1, Luinmof.

Demoiselle
daetytographe

demande situation , bureau
ou magasin. S'adresser
par écrit, sousP1427F i
Publicitas S. A., Fribourg.

Apprent i
maréchal

ON DEMANDE
un jeune homme fort , ro-
buste et honnête , comme
apprenti maréchal.

S'adresser u _U»xime
vi ' ICI IAI t t» , maré-
chal,* H*nSE\S.

PAlIilJ»
15,000 kg., k \cadrc
S'adr. Albert Desbatl
let, Peissy, Satigny, Oe
nève, 1554

A REMETTRE
tout de suite pour cause
de santé

BON CAPE
avec chambre, très bas prix
S'adr. Jeaa Abké, Place
Grenus, C, (iecCtt,

Fagots
Le soussigné serait ache-

teur de fagots de lignures
sapin, hien secs.

Fred «Srcfa t - l f ,  «QM-
baeublet, Uuiut.

On Ct m an de» louer ,
pour le 1er mai, un

appa rtement
de trois chambres et une
cuisine .

S'adresser par écrit sous
chillres P 1410 F & Pu-
blicitas S, A., Fribourg.

A VENDRE
1 chambre à coucher en
chêne (2 lits), 1 chambre
A coucher en bois, laqué
blanc, 1 sccrétaire-biblio-
Ihèque cn acajou,plusieurs
bibliothèques-étagères ,
uno poussette, un» cou-
chette d'entant , une des-
serte , un grand secrétaire,
des lampes électriques ,
très belle poicclaine, diffé-
rents petits meubles et
objets, clc, etc.

S'adrei. Grand'rne.
SI, 3»* étage. 1566

A VMDRE
Un bon cheval de " ans,

à 2 mains, franc dé collier ,
S'adresser. 6 To n •salut

l'e-ler- Glvislèi.

IOUS ltS JOUTS

viando fraîche
de cheval

ire qualité
Pris réduits dès 25 kg,-

Bonctaerle Cbevaiine,
!>. Beaa, lit. raa del
Augustin*. 1574

Poules
Je suis achetour elc

poules nées e-n 1918-1919.
Otlrcs ct prix sous Chil-

lres P VA'-. V & PoblwiU*
S. A., Frlboorr. .

Qui vendrait
4 Fcihourg, immeuble de
hon rapport, bion placé
pour affaire ct bien enso-
leillé ? - Fairo offres par
écrit sous chiffres P1426F
6 l'ril.ll f i t !-.« n. A.. V ri-
bonrr. 1578

EMPRUNT 5 2 °!o

Fr. 17,143,188

Canton de Soleure 1920
de Fr. 12,000,000.-

Par décision du Conseil d'Etat du 2 lévrier 1920, le canton de Soleure crée un

Emprunt de 5 a |2 °j0 de Fr. 12,000,000.—
destiné : Fr. 5.000,000.— à l'augmentation du capit al de dotation de la Banque cantonale de Soleure, Fr. 4,000000 — à
couvrir les dépenses pour masures d'utilité publique, Fr. 1,200,000.— à des travaux d'amélioration da sol, et le reste de
Fr. 1,800,000 à une réserve pour dépenses imprévues.

L'emprunt est divisé en 12,000 obligations au porteur de Fr. 1000. —, affranchies de l'impôt sur le timbre productif
d'un Intérêt û c 5 ] ' .% payable moyennant coupons semestriels au 15 mars et 15 septembre. La premier coupon

arrivera à échéance le 15 septembre 1920.
Le rsmbouisemtnt de l'emprunt a lieu le 15 mars 1930. Une dénonciation avant ce terme est exoluo de part et d'autre.
Le payement des coupons et le remboursement du capital se feront pour les porteurs aux domiciles suivants : à la

Banque cantonale de Soleure et dans ses suocursales et agences, aux caisses des autres banques cantonales cn Suiue et ebex
d'autres établissement! de banque qui pourraient être désignés ultérieurement.

Toutes ies publications relatives 6 cet emprunt seront faites valablement une fois dans la Feuille Officielle du Commerce
ainsi ejue dans un j ou rna l  de Soleure, Bàle, Berne et Zurich.

Lcs formalités seront remplies pour obtenir 1 admission des titres de l'emprunt aux Bounes de B&le et Zuricb,

Le canton de Soleure jouit d'une bonne situation financière. Ba outre, de sa lortune en propriétés et biens publics, il
dispose d'uu certain nombre de fonds spéciaux affeotés à dss œuvres utilitaires de toutes sortei . Les comptes d'Etat de 1919
ne sont pas encore arrêtés et nous sommes, par conséquent, obligés de nous référer à 1918. Ils se p résentent comme suit :

Actif productif Fr. 20,547,203.—
Aotif non-productif k 4,700,446.—
Fonds spéciaux * -12,167,337.—

Les compta dc
laquelle nous vivons, aveo ses besoins croissants, les différents éléments
continue.

Pour 1918, les receltes se montent &
les dépenses &
Excédent des dépenses

Ce déficit modeste s'explique facilement dans les temps actuels .
Solenre, le 2 février 1920.

Le Chancelier d'Etat
Df A. LECHNER.

De cet emprunt un montent de

e3t offert en sonteription publique par let soins de la Banque cantonale de Soleuie aux conditions suivantes ;
1° Le prix de vente est dc l'r. 688.—

avec décompte d'intérêts ù 5 ; '2 % an 15 mars 1920.
2° Lcs demandes seront servies au fur et à mesure do leur rentrée. Si ellea dépassent le montant de Fr. 7,000,000.—,

la Banque cantonale de Soleure est autorisée d'attribuer entièrement ou en partio le solde dc l'emprunt.
3° La libération des titres s'effectuera du l*1 mars jusqu'au 15 juin 1920, au plus tard, soit directement â la Banque

cantonale de Soleure, ou par son compto dc virements postaux N° Va 87, bu bien par l'entremise d autres
établissements do Banque.

4° Lors de la libération , les souscripteurs recevront des bons de livraison qui seront échangés à partir du 15 mari
contre les titres définitifs.

Soleure, lo 16 février 1920
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Maison d'ameublements

| Pierre BRUGGER, Fribourg
Fabrique do meubles —¦ Tapisserie

Magasins : Stalden, 7. —' 'Téléphone 227

Dépôts : Rue de Zsebringen

SCIEUR
pour scies b. cadre, eat
demandé chez H. Uo.
ebnd, Batrmn.

Oo amanite
de bons ouvriers ébénisles,
S'adreaser ekea Paal

M;I B /,I«, raenbl.B. tt
Perollr.a. 1486

A VENDRE
Libre tout de suite

1° Une propriété avec
8 poses, verger, bon bâ-
timent de 3 logements,
grange c-t écurie.

•2° Uno v'Ha locative,
,-gd jardin ,arbres fruitiers.¦ '3° 2 bâtiments à 5 min.
de la gaie, conviendrait
p' industrie ou fabriquo,
4 Vi poses, terrain ii bâtir,
pris de la forge de Matran.

- S'adres. à ff. Adrien
Bongard, villa Flo-
rence, l i e n u r c e n r J ,
Frlboarf. 1495

A Tendre
trois lils complets à deux
places ct un A une place.

S'adresser : Bnelle
dc«nacoar. SCO.

AU HOM DU COUSEIL D'ÉTAT DU CANTOU DE SOLEURE

7,000,000

Total de l'actif
dont a déduire du montant du pasiil
Fortune nette de l'Etat

l'Etat se présentent sous un aspect tout à tait normal. Bien qu'ils soient le reflet de l'époque dan!
imposables sont de leur côté en augmentation

Fr. 8,378,229.—
» 8,474,134.—

BANQUE CANTON A LE BR SOLEUR F

Fondée im J.S7B.

Ofl demandé
pour le 1" mars, uno
honnête fllle pour servir
au café ct aider au mé-
nage. Vie do famille -et
bons cages.

S'adresser, avoc cuvdi
do photographie, au Buffet
de la Gare, Il Ettavayer-le-
lae. 1502

l ' t l i i ï  "n demande p'
l AMA «séjour 5 mois,
bonne  * tont falrr de
toule conDance, p' ménage
2 pers., petit app. — Ecr.
ni- - Graad a*IIante>
viUe, Lea Pl<-kade«-«/*
Blonar (Vaud). 1400

Employé de bnrean
connaissant lo 'français et
l'aUemand , de m au .l'-
emploi . 1425

S'adresser sousP 1242P
à Publicitas, S. A., Tri'
llOllrj;.

On demande à pren-
dre quelques

pmmm
S'adresser à M-" Cke

pard, Nd-i . 'nl ier .;. X' tl,

ON DEMANDE
pour entrer tout de suite
ou au i»» mars, une

cuisinière
capable , pour service
d'hôlel en Gruyère. Bons
gages. 1391

Faire offres en envoyant
certificats et photo , à V f
blleltaa S. 4., Bnlle.
sous P 885 B. 1301

Caviste
Jeune homme intelli-

gent, robuste

demande place
dans commerce de vin ou
fabrique de liqueurs. Cer-
tificats à disposition.

Oiîres sous chiffres
Ec660 G à Publicitas S.
A., Saint-Gall. 13ft

On demande an

Vak de chambre
au courant du service ct
ayant de bonnes réfé-
rences. 1411

S'adresser sous chillres
P 1233 F, à Publicitas,
S. A., Frluourt.

Fr. 37,474,9«6.
• 20,331,798.

Le Landamman :
HABTMANN, cons. d'Etal

|IB ¦ i mmmi|
A l'occasion de Carnaval

Récréation
ATOtâ SOHH1 HtfSSGgs

au Café des Neigles
So recommande, 1563

Lo propr i é t a i r e  : F. Peissard.

¦"m

On cherche

SOCIÉTÉ DES CONCERTS , FRIBOURG
6" année

IV me CONCERT
&VnnnttottUiT\»,à4fc ûusDlr .'aUGrcncHo

QUATUOÏR DE ZURICH
WILLEM de BOER HERMANN SCHROER

i« violon 2"" violon
PAUL KSSBK FRITZ PEITZ

viola violoncello

r.ntrte» * 6 et 4 fr.
Looatlcn »u Uactsln ût muslqae L VON DEB WEID

' _ 88, ne de Ltâtaaaa.

UNE VENDEUSE
On apprenti de commerce

Bonne vendeuse connaissant les dciïi langues
et -si possible la branche, trouverait tout de suite
engagement dnns Matra Ein de tissus de la
place.

A la même adresse on eiïgagerait un joïïna
homme Intelligent comme apprenti.

S'adresser par écrit sous chiffres P. 1280 F ?î
Publicitas S. A., l'ribonrg ,*

~i,l ,.-.'.*. ill30

Fabrique, à Fribourg, cberclw!

comptable
expérimentée

capable, connaissant à fond l'établitse-
mi'iit dei bilans et tachant le françaii
et l'allemand. — Bonne» référence»
exigées.

Adresser offre» détaillée» et préten-
tions, aveo copies de certificats et
photo, e our. chiffres P1405 F à PubU-
cltu 8. A.. Fribourg. 1568

Vente de chédail
JPoïïr causo «le déparî, le soussigné cuposera

aux. euchèt« TttbûqiMs, la Yaftr&i , 17 ié-
vrier, dès 1 heure de l'après-midi,
devant soo domicile, contre payement comp-
tant :'

3 chars S pont , ï voiture, ï char à marché,
1 faucheuse, 1 faneuse, 1 charrue brabant légère,
1 pclil Iratloir, 1 fùl à purin , 1 char à lait , 1
bascule -décimale, 2 râteaux cn fer, 2 colliers de
vaches, 1 harnais de cheval, 1 harnais anglais,
ustensiles de laiterie environ 70 mètres dc tuyaux
de fontaine en fer , plusieurs échelles, quelques
cents fagots, bois à brûler , perches à haricots,
ainsi que beaucoup d'autres objets .

En outre, un boa cheval de trait de 7 ans.
Hans LERCH, Wallenried.

Grande vente de chédail
Pour cause de cessation de bail, on vendra

aux enchères publiques , samedi 21 février
1920, il midi précis, au domicile du soussigné,
ù Prez-vers-Noréaz , 2 fortes juments , dont
une de 7 aas et l'autre de 8 ans, 5 chais à pont,
dont 2 chars à deux chevaux, un avec cadre,
l'autre a pannière, un char, c patent > pour con-
duire le petit bétail , un petit char â lait, une
caisse a purin pouvant contenir 800 litres, un
petit char à bras d pont , une caisse à gravier,
une faucheuse à ipeigne à regain avec 5 cou-
teaux et meule à aiguiser, une faneuse neuve h
6 fourches, une charrue Brabant, 2 herses ordi-
naires, un rouleau, 2 hache-paille, un coupe-ra-
cines, 2 brouettes û fumier, une bascule, une
boille ct un bidon à lait, 5 coilieis de chrraus,
2 colliers de vaches, râteaux, chaînes à brouter,
un traîneau ix cbita. Payement comptant

L'exposant : Isidore JOYE,
au Champ-des-Clous, Prez-vers-Noréaz.

Etude de M* QUELOZ, notaire à Porrentruy

VENTE PUBLIQUE
d'ane scierie et d'an rural

Samedi 2t février, dès les 10 % h- du matin,
à l'auberge de» Trois-Rols, à Bonfol, la Tuile-
rie mttanlque ds Bonlol exposera en vente
volontaire, aux enchères publiques :

une scierie
comprenant uno scie multiple Bochud de
650-700, une scie circuiairo actionnée par un
moteur électrique de 20 HP.

Cette scioiie est reliée au chem in de fer
PorreDtruj'-Bonfol-Dannomarie, par une voie
de raccordement. Affaire d'avenir en raison
de sa situation ù la frontière française.

un rural
comprenant habitation, grang**, écurie, jardin
ct verger clôturés et emp luniés d'à-bres
fruitiers et environ 11 hectares (35 journaux)
de bonnes terres , dont la plus grande partie
forme un seul tenant aux alentours do l'urine,
Installation d'eau, lumière et forco électrique.

Ponrvisitcr,s'adre8serèlaTu)leriodo Bonfol.
Termes pour les paiements , moyennant

fournir cautions solvable.-t. 1548
Par commission : QUELOZ. notaire.

Vente de bétail
Les amateurs de bétail pie noir trouve,

raient encoro quelques vaches et génisses de
jpremier choix ch z

MOTTA8 F R È R E S , à Chandon ,
gare Grolley ou Léchelles.

Dès aujourd'hui

Grands arrivages de beaux Ragots
Chevaux et jaments de 3 à 5 ans
* Prix avantageux. Facilités de payements.

lsaac BLOQH,
Payerne.

Vente de bois
On vendra aux enchères, mereredl

18 février, dès i ';. '¦¦ '.:. après midi,
dans la forêt dc Bolsmnrat, au-dessus
de la gare de Matran : -

30 tas da perches ;
1 moule dc sapin,

et quelques billons de sapin.
Rendez-uous des miseurs au garage.


